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PROVERBIANA, 


OU 

RECUEIL 

DES 


PROVERBES 


Les  pins  usités  et  les  plus  saillans , 
A\|EC  LEUR  SIGNIFICATION  PRECISE. 


’  A  LILLE, 

Chez  Blocquel  ,  Imprinaeur-Libraire. 


L'au  qui  refuse  muse. 


AUG 


PROVERBIANA, 

ou 

RECUEIL 

DE 

PROVERBES. 


1  i  fan  comme  les  anguilles  de  Me- 

M  ’  •  CS!e  at'“nt  ('u,°n  ne  torche. 
Aiameie  d  exprimer  qu’une  personne  se 

plaint  avant  qu’on  ne  lui  fasse  du  mal. 

Ecorcher  l'anguille  par  la  queue * 
e  est  commencer  par  où  il  faut  fiuir.  ’ 

L' appétit  vient  en  mangeant  :  siani- 
fie  que  plus  on  a  de  Lieu,  plus  on  en 
Veut  arofr; 


Poisson  d'avril.  Donner  no  poisson 
d’avril  c’est  faire  faire  à  quelqu  on  une 
démarché  inutile  ,  pour  avoir  occasion 
de  se  moquer  de  iui  ;  cette  mauvaise 
plaisanterie  n’a  lien  que  le  premier  jour 
d'avril. 

Le  dé  en  est  jeté;  pour  dire  Fa  réso- 
solnlion  en  est  prise ,  il  enfant  tenter  h» 
kasard. 

Taisez-vous  petit  baboin  ,  laissez 
parler  votre  mère  qui  est  plus  sage  que 
vous.  Manière  de  s’expruner  pour  faire 
taire  un  jeune  enfant  qui  se  mele  de  la 
conversation  de  personnes  plus  agees  que 
lui. 

Boire  à  tire  larigot  ;  c’est  boire  à 
Joug*  traits  et  avec  excès. 

J’en  mettrais  la  main  au  Jeu.  Ma¬ 
nière  de  s’exprimer  quand  on  propos 
quelque  chose  dont  ou  est  très-assuré. 


(5) 

On  ne  sait  pas  où  le  soulier  blesse\ 
se  dit  quand  on  a  qnelqnes  peines  dont 
on  ne  vent  pas  faire  connaître  la  Canse. 
Paul  Emile,  sénateur  romain,  est  le 
premier  que  nous  trouvons  avoir  use  de 
ce  terme. 

_ <Q 

Il  faut  mieux  être  le  premier  de  sa 
race  que  le  dernier  ;  pour  dire  qu’il  vaut 
mieux  n’étre  pas  d’une  naissance  consi¬ 
dérable  ,  et  se  faire  distinguer  |lar  son 
mérite  ,  que  d’ètre  d’une  hante  naissance 
sans  avoir  d’antre  mérite  que  celui  de  se* 
ancêtres. 

Il  faut  battre  le  fer  quand  il  est 
chaud  ;  c’est-à-dire  ,  qu’il  faut  mettre  la 
main  à  l’œuvre  pendant  qu'il  en  esttems. 


A  laver  la  tête  d'un  Ane  on  ne  perd 
que  sa  lessive  ;  c’est-à  dire,  que  c’est 
peine  perdue  de  remontrer  à  un  sot  ,  de 
tééïfrnander  un  lonrdeau  /de  redresser 
ÀPhpiniâtre  ,  d’instruire  un  butor  qui  se 
plaît  en  son  ignorance  et  s’obstine  en  sa 
brutalité. 


I 
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Cordonnier  ne  vous  mêlez  que  de 
votre  pantoufle  ;  c’est-à-dire ,  restez  tel 
que  vous  êtes ,  et  parlez  de  votre  science 
tans  vous  rompre  la  tête  de  l’ignorance 
des  autres. 


Faute  ct’un  point  Martin  perdit  son 
âne  ;  c’est-à-dire  que  la  moindre  faute 
peut  nuire  à  la réussite  de  l’affa» re  la  plus 
importante. 


Vous  parlez  trop  ,  vous  n* aurez  pas  ; 

ma  toile  ;  proverbe  qui  s’applique  à  un  A 
babillard  qui  vent  enjôler  par  ses  beaux  , 
discours.,  J 


/loger  bon  lems  ;  signifie  un  homme 
sans  souci  qui  se  donne  du  bon*tems. 


Il  n*est  sauce  que  <T appétit  ;  vent 
dire  que  la  faim  fait  trouver  bon  tout  ce 
q/ue  l’on  mange ,  ou  que  l’appêtit  est  la 
meilleure  sauce  que  l’on  puisse  avoir. 


(■?) 

Petit è  pluie  abbat  grand  vent  ;  pfcnr 
exprimer  (|ue  cjo6lf|ii^s  paroles  flatteuses 
apparent  un  grand  emportement. 


Plumer  la  poule  sans  la  faire  crier  $ 
manière  de  parler  pour  dire  prendre  su¬ 
bitement  et  avec  adresse ,  dérober  ou 
enlever  qnelqne  ehose  sans  ^tté’personne 
y  prenne  garde  ,  ou  *Vn  plaigne  $  s  em¬ 
parer  d'une  chose  sans  bruit ,  erMcaeiiette. 
Ce  grand  feseur-ds  larcins  amoureux 
plume  la  poule  sans  la  faire  crier y 
(  L'amour  à  la  mode.  ) 


Un  rixèchant  accomodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès  ;  signifie  qu  on 
peut  seruioef  à  force  de  gagner  dés  pro¬ 
cès  ,  et  que  le  mieux  est  de  les  éviter. 


Chat  échaudé  craint  Veau  froide  ; 
pour  dire  qnniuVpWBW&e  qui  ,  une  fois, 
a  été  trompée,  prend  gardé  de  Pétre  une. 
second;  ,  et  se  méfie  même  de  se*  »ed- 
leurs  amis. 


(8) 

La  caque  sent  toujours  le  hareng  ; 
pour  dire  ,  que  celui  qui  èst  de  basse 
naissance ,  ou  qui  a  eu  une  mauvaise  édu¬ 
cation  ,  fait  toujours  quelques  actions  qui 
marque  le  bas  lieu  d’où  il  vient  ,  on  les 
mauvaises  habitudes  qu’il  a  contractées. 


Le  charbonnier  est  maître  chez  soi  ; 
pour  dire ,  que  chacun  est  maître  dans 
sa  maison. 


Prendre  le  mors  aux  dents  ;  manière 
de  parler  figurée,  qui  signifie  être  prompt, 
prendre  feu  prQmptemeqt,  se  mettre  en 
colère  ,  se  lâcher. 


Point  d'argent  ,  point  de  suisse  ; 
manière  de  parler  proverbiale  ,  qui  est 
fort  en  usage  en  France,  pour  exprimer 
que  l’argent  est  un  premier  mobile  ,  sans 
lequel  on  ne  peut  rien  avoir. 


Etre  né  coiffé,  manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  depuis  long* 


(9) 

temps  ,  et  qui  est  fort  en  nsage,  poar 
dire  être  heureux,  parce  qu’on  prétend 
que  tous  ceux  qui  viennent  aû  monde 
coiffe,  sont  ordinairement  heureux. 


Atiendez-moi  sous  Forme.  C’est  «ne 
manière  de  parler  qui  tire  son  origine  de 
la  comédie  de  ce  nom..  On  s’en  sert  pour 
l’ordinaire  pour  marquer  une  chose  in¬ 
certaine;  par  exemple,  y  viendrez- 
vous  ?  Oui ,  attendez' moi  sous  Forme . 
Comme  pour  dire ,  si  vous  m’attendez  , 
vous  m’attendrez  loug-Ums ,  je  n’y,  vien¬ 
drai  point.  Et  ainsi  cette  manière  de  par¬ 
ler  peut  être  employée  dans  tous  Les  sens 
négatifs. 

Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or.  Ce 
proverbe  signifie  qu’il  ne  faut  pas  tou¬ 
jours  se  laisser  prendre  aux  belles  appa¬ 
rences  ,  et  que  ce  qui  est  lé  plus  souvent 
éclatant  à  l’extérieur,  est  très-obscur  et 
très-défectueux  au  dedans. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée  ;  c’est-à-dire  ,  que  la  vio 


(  ; 

innocente  vaut  mieux  que  les  maïqnea 
extérieures  d’honuétêlé  qu'on  pourrait 
porter.  • 

Nul  ri* est  prophète  dans  son  pays  » 
dit  le  Seigneur  en  S.  Mathieu  ,  enap. 
i3 ,  y.  57  ;  signifie  que  ,  quelque  mérite 
qu'on  ait*  on  est  moins  considéré  par 
ceux  de  sa  natiôn  où  de  sa  faoiille  ,  que 
j>ar  les  étrangers. 


Manger  son  pain  blanc  k  premier . 
On  dit  d’un  enfant  qu’on  étëve  délicate¬ 
ment  et  qu’on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir 
beaucoup  de  Dieu  dans  la  suite  ;  d’un 
homme  quietaità  son  aise  et  qui  n’y  est 
plus  ;  qu'il  a  mangé  son  pain  blanc  le 
premier . 


lia  la  tête  pris  du  bonnet]  ponr  dire 
qu’il  ait  aisé  i  se  fâcher  ,  à  se  mettre  en 
colère.  » 


Une  semouckepas  du  pied;  manière 
de  parler  *  pour  exprimer  qn’une  per- 


(  îk  ) 

sonné  a  du  mérite  et  dp  courage  ,  ônMIe 
est  résolue  et  habile  en  ce  quelle  fait. 

Tant  va  ta  cru  cke  à  Veau  qu'a  ta 
fin  elle  se  casse .  Manière  de  parler  pro¬ 
verbiale  ,  dont  on  se  sert  pour  avertir  une 
personne  de  ses  frequentes  rechutes  dans  ’ 
nn  même  viçe  ,  de  sa  témérité  à  s'expo¬ 
ser  si  fréquemment  a  desdangers,  et  que 
tôt  on  tard,  lorsqu’elle  y  pensera  le  moins» 
elle  sfe  verra  la  victime  de  son  impru¬ 
dence  |  et  portera  la  folle  enchère  du 
pende  cas  qu’elle  à  fait  des  bons  conseils 
qu'on  loi  a  donnés. 


Ce  n'est  pas  pour  des  prunes~\  pour 
dire ,  ee  n'est  pas  pour  rien. 

Rubis  sur  P  ongle  ;  pour  dire  »  grave¬ 
ment  ,  libéralement ,  sans  qn’il  y  tuant 
que  rien. 

Rubis  sur  Pongle .  Cela  se  pratiqne  en 
déhanche  ,  et  lorsqu'on  a  bu  une  rasade 
à  la  santé  d’une  personne  de  là  compa¬ 
gnie  ,  on  d’one  autre  qui  est  absente  et 


qu’on  aime  on  qu'on  estime  ;  on  renverse 
la  dernière  goutte  qui  demeure  dans  le 
verre  sur  l’ongle  du  pouce  ,  et  ensuite  on 
lèche  cette  niéme  goutte  ,  pour  marquer 
Rattachement  qu’on  a  pour  la  personne. 


Peter  plus  hqut  que  le  cul .  On  dit , 
H  pèle  plus  haut  que  lecul\  manière 
de  parler  fort  en  usage  dans  le  discours 
familier  ;  signifie  s’élever  au-dessus  de  sa 
condition  ,  sortir  de  son  état ,  .vouloir 
aller  de  pair  avec  les  personnes  de  qua¬ 
lité,  faire  figure  on  de  la  dépense  au- 
delà  de  ses  moyens. 


Juger  de  la  pièce  par  P échantillon  \ 
c’est-à-dire,  juger  de  la  bonne  on  mau¬ 
vaise  qualité  d’une  chose  par  l’épreuve 
ou  par  la  montre  ,  ou  bien  juger  par  les 
actions  d’une  personne  par  l'extérieur  et 
les  apparences ,  de  l’esprit ,  de  l’humeur; 
de  la  capacité  qu’elle  peut  avoir. 


Qui  m'aime  me  suive  •  c’est-à-dire  , 
qu’il  fasse  comme  moi }  qu’il  m’imite  f 


(  *n 

qu’il  prenne  mon  parti*  Cela  se  dit  aussi 
dans  une  entreprise  périlleuse. 


Qui  refuse  muse  ;  c’est-à-dire  ,  que 
tel  refuse,  qui  ensuite  se  repent  d’avoir 
refusé,  parce  que  l’occasion  de  ce  qu’on 
nous  offrait  ne  se  présente  plus. 


Avoir  des  rats  $  se  dit  d’une  personne 
qui  est  éveillée,  réjouie,  qui  fait  des 
plaisanteries  $  signifie  avoir  respiit  fo¬ 
lâtre  ,  bouffon,  étourdi  ,  avoir  un  grain 
de  folie,  être  léger  ,  ahuri,  polisson.  On 
peut  dire  à  Une  personne  qu’elle  a  des 
rats  ,  sans  craindre  de  la  choquer.  C’est 
une  manière  de  parler  familière  ,  et 
avoir  des  rats ,  c’est  le  plus  souvent  une 
marque  d'esprit. 


'  Entendre  le  jar  ;  signifie  être  fin  f 
difficile  à  tromper. 


Tirer  sa  poindre  aux,  moineaux  ]  si¬ 

gnifie  perdre  sa  {> eîàe  êt  sôd  tenas ,  tra- 


(  *4  ) 

railler  a  une  affaire  qui  cause  pins  de 
dépense  qu'on  n'en  tire  de  profit* 


Sac  à  vin .  Nom  qn’on  donne  à  nn 
ivrdgoe. 


Il  dort  comme  un  sabot  ;  pour  dire 
qu’il  doi  t  profondérneht, 


Représenter  les  armes  de  Bourges. 
C’est  une  manière  de  parler  proverbiale, 
injurieuse  et  satyrique.  Les  armes  de 
Bourges  représentent  un  âne  dans  un  fau- 
teuil.  ,  ^ 


Pécher  en  eau  trouble  ;  c'est-à-dire , 
faire  ses  affaires  «dans  le  désordre  de  Celles 
de  son  maître ,  ou  dans  une  confatiûà 
publique. 


a  Prendre  la  chèvre  ^  c’est-à-dire,  se 
fâcher  de  rien. 


Bon  chien  chasse  de  race .  Prombe , 


mr 


(  i5  )  r 

pour  dire  que  les  euiaus  ressemblant  or* 
dinaircmeut  à  leurs  pare  ns.  ' 


Quand  on  veut  noyer  son  chien  on 
l'accwm  de  ia  rage  j  pour,  dire  que  , 
quand  on  T*»t  jroœpre  avec  quoiqu’on  , 
on  lui  impute  quelqnefante. 


Autant  en  emporte  te  vent.  Manière 
de  parler  pour  dire,  cela  est  inutile  > 
cela  ne  sert  de  rien. 


Centre  affamée  ri*a  point,  d'oreilles : 
pour  dire  qu'on  n’entend  point  la  raison 
dans  la  famine. 


Cest  la  mer  brboire.  Manière  de  par* 
1er  dont  00  se  eçrt  pour  exprimer  qu’une 
ebose  est  de  difficile  exécution. 

•  •*<  *■  5  ■*:  •  *  ..  -T 


f  1  'ï  A  p  i  >  '  % 

Si  le  ciel  tombait  il  y  aurait  bien  des 
alouettes  prises  ;  se  «lit  pour  se  roofjuer 
4e  «e.x  ..«jw 1  sherCbe^  des  précautions 


(  >6  )  % 

contre' de*  accidans  qui  n’arriverôtrt  u 
uiau.  '  •  1 


■Réveiller-  le  chat  qui  dort ,  c’est  re- 
nouvel  1er  une  affaire  qui  a  ddià  été  en¬ 
sevelie  dans  l’oubli. 


quufrgt  heure*, 


Chercher  midi  « 


IWéntëre  dfe  paHer 
dÜliRiri  âaÜi  ( 
pouvoir  s’échapper. 


ieter  qoel- 
n  compter 


twn*au  perte.  C'ert.  ce 


(  »8  ) 

qn’on  dit  d’ane  personne  gni  dissipe 
tant  de  bien  qu’on  lai  eo  peat  donner. 

- -  i  i 

Tirer  par  tes  cheveux  ;  se  dit  d’ane 
chose  qa’on  fait  avec  crainte  ou  avec 
peine. 


Belle  montre  et  peu  de  rapport  ;  c'est- 
à-dire  ,  qu’une  chose  n’a  que  l’apparence* 
d’étre  bonne,  et  qu’elle  est  d’nne  mé¬ 
diocre  utilité. 


Il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  foire  qui 
s’appelle  Martin  :  c’est  la  manière  dont 
on  répond  à  ceux  qui  se  trompent  sur 
l’équivoque  d’un  nom ,  on  pour  dire  qu’il 
J  a  pins  d’une  personne  qni  porte  le  même 
nom. 

■■  ■ 

Rossignol  d'Arcadie.  On  appelle  on 
homme  qni  chante  mal ,  un  rossignol 
d'Arcadie  ;  c’est-à-dire ,  un  ignorant  ët 
un  gros  âne  d’Arcadie. 


Amoureux  des  once  mille  vierges* 


(  *9  ) 

CetU  manière  de  parler  sert  à  exprime* 
l  inconstance  d  un  homme  nui  prend  feu 
aussitôt  qu'il  voit  une  femme:  qniett 
I  adorateur  de  tout  le  sexe. 

jfprès  la  panse  vient  la  danse  :  c’est- 
à-dire  ,  qu  après  avoir  ho  et  mange  on 
Veut  rire  d  une  autre  manière»  j 

%?e£t*rcomme  ut*  <*rracheurde  dents: 
sedit  d’un  grand  menteur.  * 

Aussitôt  pris  y  aussitôt  pendus  :  pour 
marquer  une  prompte  expédition. 

Ce  qui  est  Ikon  a  prendre ,  est  bon  h 
Vendre.  Signifie  qu’il  vaut  mieux  se  sai¬ 
sir  d  une  chose  sur  laquelle  on  croît  avoir 
quelque  droit ,  que  de  la  laisser  prendre 
à  nn  autre,  parce  qu'au  pis  allé*  on  en 
est  quitte  pour  la  rendre» 

P*d'*e*  vilain  t  il  vous  poindra ,  poi¬ 
gnes  pilant ,  il  vous  oindra  $  pour  dire, 


(  ao  ) 

caressez  an  malhonnête  homme  ,  il  vons 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous 
caressera. 

Jeter  de  la  poudre  au  yeux  ;  signifie, 
préoccuper  les  gens  ,  les  éblouir  par  un 
faux  mérite. 

les  honneurs  -changent  les  mœurs  ; 
signifie  .qu’un  homme  élevé  en  fortune  v 
se  méconnaît ,  et  néglige  ses  amis  qui 
sont  demeurés  dans  la  pauvreté. 


Dorer  la  pilule  ;  manière  de  parler 
qui  signifie  donner  un  tour  spirituel  à 
quelque  chose.* 

Avaler  la  pilule  ;  manière  de  parler* 
qui  signifie  autant  que  souffrir  ,  endurer , 
supporter  avec  patience  an  déplaisir  o» 
un  affront. 

Il  ne  faut  pas  chômer  les  fêtes  avant 
qu'elles  ne  soient  venués  ;  pour  dire  ,  il 
me  faut  pas  s'affliger  ni  se  réjouir  pur  pr#r 


(  **  ) 

voyance ,  et  avant  que  les  biens  on  les 
maux  soient  arrivés. 


Il  faut  faire  vie  qui  dure ;  pour  dife 
qa’il  faut  ménager  son  bien  en  telle  sorte, 
qn’ockne  le  dépense  pas  tout  d’an  coup. 

Au  royaume  des  aveugles,  les  bor¬ 
gnes  sont  rois  $  signifie  ,  cjue  ceux  qui 
ont  le  moins  de  défauts  sont  les  plus  esti¬ 
mables. 


Qui  fait  la  folie  on  la  faute  la  boit , 
c’est-à-dire,  que  chacun  doit  porter  la 
peine  de  sa  faute. 


Rien  pour  rien  ;  signifie  donner  d’une 
main  et  recevoir  de  l’antre. 


A  chaque  saint  son  offrande  ;  c’eit- 
â-dire,  qu’il  faut  rendre  des  devoirs,  des 
civilités  ,  faire  des  présens  à  tons  ceux  qui 
ont  quelque  pouvoir  dans  une  affaire. 


(  ) 

les  murs  ont  des  oreilles  ;  pont;  dire* 
qu'on  a  bean  parler  secrètement  et  à 
l’oreille  ,  il  y  a  toujours  quelque  espion 
qui  écouté. 

Qui  a  bon  voisin  ,  a  bon  mâtin  ; 
c'est-à-dire  f  qu’on  dort  en  repos  quand 
ou  vit  ares:  des  gens  paisibles. 


Tl  doit  une  belle  chandelle  a  Dieu  $ 
se  dit  d’one  personne  quii  est  échappée 
d’ern  grand  péril. 

Faire  la  barbe  a  quelqu'un  $  c’est- 
à-dire  1  être  plus  fin  et  plus  rusé  qu’un 
antre  ;  le  tromper  lorsqu’il  en  veut  trom¬ 
per  d’autres. 

Qui  compte  sans  son  hâte,  compte 
deux  fois.  Signifie  un  homme  qui  fait 
son  compte  à  sa  fantaisie  en  l'absence  de 
celui  qui  a  intérêt  de  le  contredire  ,  on 
qui  promet  une  cliôse  qui  ne  dépend  pas  f 
absolument  de  lui. 


(  *1  ) 

A  tous  seigneurs,  tous  honneurs : 
Signifie  qu’il  faut  rendre  honneur  à  qui 
U  appartient  ;  c’est-à-dire ,  à  chacun  se~ 
Ion  son  rang  et  sa  qualité. 

Adieu  paniers ,  vendanges  sont 
faites .  Manière  de  parier  qui  s’applique 
indifféremment  :  dit  autant  que  nouç 
sommes  ruinés  ,  perdus  ;  il  n’jr  a  plus 
rien  à  faire,  l’aifaire  est  échouée,  le 
dessein  est  avorté ,  il  n’y  a  plus  d’espoir) 
plus  de  ressource, 

Cest  une  selle  à  tous  chevaux  ;  pour 
dire ,  c’est  âne  chose  propire  à  tout. 


Faire  un  pas  de  clerc  ;  manière  de 
parler  #  qui  signifie  faire  une  sottise,  se 
mal  conduire  dans  une  affaire. 


Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant 
morveux ,  que  de  lui  arracher  le  nez  ; 
pour  dire,  souffrir  nn  petit  mal  pour  eu 
éviter  un  plus  grand. 


* 


im  ) 

\ . 

Mettre  le  feu  ûux  étoupe  s .  Manière 
de  parler  figurée  ,  qui  signifie  exciter  de* 
gens  qui  se  querellent  ou  ée  battent. 


Les  gros  poissons  mangent  les petits  j 
pour  dire,  les  puissaps  oppriment  les 
faibles.  * 


Moitié  figues  et  moitié  raisins ,  pour 
^ire  qu’une  choie  a  été  laite  assez  bien 
ou  assez  mal  ;  en  partie  de  gré ,  et  eu 
partie  par  force. 


Donner  du  fil  à  retordre  ;  signifia 
donner  de  la  peine  à  quelqu’un. 


L'habit  ne  fuit  pas  le  moine .  Manière 
de  parler  proTerbide,  oui  signifie  qn*il 
ne  suffit  point  de  porter  les  marques  ex¬ 
térieures  de  sa  profession,  qu’il  faut  en¬ 
core  en  avoir  l’esprit,  les  taleos  et  eu 
gemplir  les  devoirs. 


A.  beau  mentir  qui  vient  de  loin  ;  se 


r 
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dit  de  cenit  qui ,  an  retour  des  pays  loin* 
tains,  racontent  des  choses  incroyables. 


Chacun  a  $a  marotte  ;  c'est-à-dire 
sa  fantaisie ,  sa  folie ,  son  entêtement. 


fjueux  comme  un  rat  d'eghse  ;  Ma¬ 
nière  de  parler  usitée,  pour  exprimer 
l'extrême  paûvreté  d’une  personne. 


Je  le  mènerai  par  un  chemin  où  il 
wy  aura  pas  de  pierres  $  c’est-à-dire  , 
jeie  traiterai  avec  un  tel  excès  de  rigueur, 
que  tout  moyen  de  se  défendre  loi  sera 
été. 


Chacun  se  fait  fouetter  a  sa  guise  ; 
pour  dire ,  qu’il  dispose  comme  il  lui 
plaît  des  choses  gai  le  regardent. 


Onguent  miton- mitaine  : 
on  se  sert  pour  exprimer  une 
ne  fait  ni  bien  ni  mal. 


(»<S) 

A  bon  vin  point  d’enseigne  ;  pont 
dire  ,  qu'on  en  a  le  débit  assez  prompte¬ 
ment* 


Courir  la  prétentaine  ;  c’est  à-dire  , 
courir  çà  et  là. 


Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre 
le  bois ’  et  l’écorce  ;  signifie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  6e  compromettre  entre  deux 
autorités  de  personnes  poissâmes,  ni  &e 
mêler  des  différens  qui  naissent  entre 
gens  qui  sont  proches  ,  comme  entre  le 
mari  et  la  femme ,  les  frères  et  les  sœurs. 


Juger  du  bois  par  Pécorce .  Manière 
de  parler  proverbiale;  signifie  juger  da 
dedans  d'nne  personne  par  le  dehors. 


Iljaut  tondre  ses  brebis  et  non  les 
écorcher  ;  signifie  ,  qu’il  ne  faut  exiger 
de  ses  sujets  ,  de  ses  débitenrs ,  que  ce 
qu’ils  peuvent  donner. 


//  n’y  a  point  de  feu  sans  fumée  j 
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c’est  à-dire ,  qoril  n’y  a  point  de  passion 
si  secrète  qui  ne  se  découvre  par  quelque 


Faire  de  nécessité  vertu  j  signifie  , 
s’évertuer  et  prendre  courage ,  pour  sur¬ 
monter  les  assauts  de  la  fortune. 


Il  vesse  ou  pèle  comme  un  roussin  ; 
se  dit  d'ane  personne  sujette  aux  ven¬ 
tosités. 

Parer  les  violons  ;  signifie  avoir  le 
mal  d’une  chose  et  les  autres  le  plaisir. 
_  t 

Secret  comme  une  trompette  ;  se  dit 
d’une  personne  qui  est  babillarde. 

Au  nouveau  tout  est  beau.  Ce  pro- 
verbe  signifie  que  le  nouveauté  a  des 
charmes  pour  tout  le  monde. 

Donner  un  œuf pour  avoir  un  boeuf ; 
c’est-à-dire  ,  faire  de  petits  présens  pour 
en  attirer  de  pins  gros. 


i 
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Mettre  le  cœur  au  ventre $  pour  dirt , 
donner  du  eourage. 

Jeter  on  lever  le  masque  5  pour  dire, 
ne  plus  se  déguiser. 


v  Pour  bien  connaître  un  homme  il 
faut  avoir  mangé  un  muid  on  un  minot 
de  sel  avec  lui.  Pour  dire,  Pavoir  fré¬ 
quenté  long -teins.  < 

Tous  chemins  vont  à  Rome  ;  signifie 
qu’on  peut  parvenir  à  une  meme  fin  par 
divers  moyens  ,  arriver  en  un  même  lieu 
par  divers  endroits. 


La  nuit  tous  chats  sont  gris .  Manière 
de  parler  donc  on  se  sert  pour  exprimer 
que,  pendant  la  nuit,  tontes  les  choses 
sont  passables,  parce  qu’on  ne  peut  eu 
Connaître  les  défauts. 

Le  pain  lui  viendra  quand  il  n’aura 
plus  de  dents  $  se  dit  d'une  personne  qui 
attend  un. bien  encore  éloigne. 


Faire  la  pluie  et  le  beau  tenu  $  sîgm- 
fie  avoir  beaucoup  de  crédit  dans  urne 
maison* 


Une  brebis  galeuse  gâte  tout  un  trou * 
peau  ;  signifie  qu’un  méchant  homme 
peut  corrompre  une  compagnie  on  il  st 
%  fourre* 

Après  lui  il  faut  tirer  F  échelle.  Ma¬ 
nière  de  parler  dont  on  se  sert  lorsqu  ofr 
loue  quelqu’un  j  excellent  dans  nn  art  on 
science. 


Il  n'y  a  pas  de  pire  eau  qui  célte  qi 
dort  j  c’est- à-di  rte  ,  qu'il  ü'y  a  pëittt  < 
gens  dont  on  doive  pins  se  dtefiér  qi 
des  gens  Atomes  ,  taciturnes,  souroc 
et  mélancoliques. 


Haro  sur  lui  eLsur  sa  bâte  ;  expres¬ 
sion  familière  ,  pour  dire  ,  se  récrier  aveç 
indignation  sur  une  chose  faite  ou  dite 
suai  à-propos. 


£a  poule ne  doit  point  chanterenmpt 
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le  ceq.  Proverbe  qui  signifie  que  la  fem* 
me  ne  doit  point  parler  avant  son  mari  , 
ni  nsurper  l 'autorité  qui  lui  est  due. 

Contentement  passe  richesse  ;  pour 
dire  qu'une  vie  tranquille  vaut  mieux 
que  de  grands  biens. 

Se  tacheter  de  la  corde;  c’est-à-dire , 
torronopre  les  juges  ,  et  faire  ensorte 
qu'ils  renvoyent  absout  celui  qui  a  nié- 
trilé  la  corde 

O est  un  panier  percé  ]  se  dit  d’un 
homme  prodigue  ,  dépenseur,  ©u  d’un 
joueur  qui  ne  peut  garder  son  argent  ; 
mais  qui ,  à  l'imitation  d’un  panier  percé 
qui  ne  peut  garder  l’eau ,  dissipe  ou  joue 
tout.  ' 

ïl  ne  faut  pas  mettre  tous  ses  œufs 
dans  un  panier  $  signifie  ,  qu’il  ne  :f&ut 
pas  risquer  tout  son  bien  à-la-fois. 

faire  ses  orges,  Manière  de  parler 


(3-  ) 

qni  signifie  faire  bien  ses  affaires ,  sfac- 

commoder,  sVmrichir  à  quelque  chose* 

;  ta  pelle  se  moque  du  fourgon  ;  se 
du  ,  quand  quelqu’un  raille  ou  reprend 
on  autre  défaut  dont  il  est  Ini-méme  en¬ 
tiche  *  on  qui  est ,  d’ailleurs  aussi  ridi¬ 
cule. 


Rompre  les  chiens .  Manière  de  parle* 
qui  signifie  empêcher  une  entreprise* 
traverser  un  dessein*  détourner  on  faire 
Porter  un  projet. 


Tant  vaut  Phomme  y  tant  vaut  sà 

iiîT1?-?  P°0r  ^*re  *îue  c  esl  l’indostrie  et 
I  habileté  du  maître  qui  font  valoir  sort 
bien  ,  sa  charge ,  etc,,  plus  on  moins. 

tin  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  ntt* 
ras  ;  c’est-à-dire,  qne  la  possession  d’on 
bien  pTesent,  quelque  modique  qu’il  soit 
Vaut  mieux  que  Vespérance  trou  plus 
grand  bien  k  Venir  et  incertain» 
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Tirer  le  diable  par  la  queue  ;  ■»** 
oière  «le  parler  qui  signifie  miner  une 
Vie  misérable  et  pénible. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain  ;  c'est-à-dire  ,  faire  de  belle»  pro* 
messe»  sans  en  effectuer  aucune. 

Telaui  rit  vendredi ,  dimanche  pleu- 
rera,  c’est-à-dire  ,  qu’il  ne  faut  pas 
compter  »ur  un  bonheur  constant. 

Ta  chemise  ne  sache  ta  guite  ;  pour 

lui  donnons  l’exempta. 

Faire  patte  de  velours  ;  ponr  <î're> 
fiaiier ,  caresser  qneWn’nn , .caA”  * 
des  dehors  caressait»  le  desseto 

a  de  noire. 

Donner  de  là  tablati b*.1 
s'exprimer  pour  dife>  doûoet  P 
à  quelqu'un, 
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'  f  <*&«  dupe  iong-temtf  se  dît  Idt*- 
qo  on  veut  faire  entendre  qu’une  per¬ 
sonne  ,  quoiqu’infirme  et  mal  saine;  ne 
laisse  pas  de  pouvoir  vivre  long-tems. 

Faire  venir  <,  jubé  ;  manière  de  par¬ 
ler  proverbiale  ,  pour  dire ,  faire  venir 
quelqu  un  à  la  raison. 

MeUre  dans  de  beaux  draps  blanc ré. 
Mamère  de  parler  ,  qoi  signifie  engager 
quelqu'un  dans  ope  affaire  dangereuse. 

,  Porter  la  folle  enchère  des  autres  ; 
c  est-à  dire ,  porter  la  peine  pour  loua 
les  autres.  * 


.  Tomber  de  Jièure  en  chaud  mal . 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qqi  #i- 
gni&e  tomber  de  mal  en  pire. 

_  üh e  souris  qui  n'a  qu'an  'trou  est 
bientôt priJta j  pour  dire ,  qu’il  6uit  avoir  i 

r&oy.  3 
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plusieurs  moyens  ou  res80”r'“.JaD8  ** 
affaires  pour  y  entrer  on  en  sortir. 

Demeurer  entre-deux  selles  le  cul 
h  terre  ;  se  dit  lorsqu’ayant  deox,,n^p"*i 
de  faire  réussir  une  affaire  ,  on  n  a  reois 
dans  aucaoe  des  deux. 

Tant  il  tonne  qu'il  pleut  ;  pour  dire , 
après  les  menaces  viennent  les  coups. 

Le  Tu  autem }.  pour  dire  le  but ,  l’is- 
sue  >  le  secret. 

Quand  il  pleuvrait  des  hallebardes 

lesQpoZLnbasMsoière  de  s'exprimer 

oui  signifie ,  quelque  mauvais  tetns  qu  il 

pour  marquer  nne  nécessité  indispensa 
lie  de  sortir. 

-  C'est  Jocrisse  qui  mène  les 
pisser.  Expression  injarieose  dont  on  se 
sert  contre  celui  qni  «e  m<ïe  de*  peut* 
soins  du  ménagé. 
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Bon  sang  ne  peut  mentir  ;  pour  dira 

yfe1  à  faire  de»  action* 

indignés  de  sa  naissance. 


Pàyer  en  monnaie  de  singp  -y  c'est 
donner  de  mauvaises  raisons  à  nn  créan¬ 
cier  pour  élrtigoer  le  paiement. 


y  &n  ne  saurait  faire  boire  un  dne  s'il 
n  a  soif  j  se  dit  à  ceux  qui  refusent  de 
boire  une  santé  qo’on  leur  a  portée,  ou 
de  faire  qnclqu'aatre  chose  qu'ils  n'ont 
pas  envie  de  faire ,  quoique  cette  chose 
soit  agréable. 

Il  ne  faut  pas  clocher  devant  Ut 
boiteux  ;  c'est-à-dire  ,  qn’rl  ne  faut  p*s 
contrefaire  nn  autre  ni  lui  reprocher  uu 
vice  naturel  dont  il  n'est  pas  cause. 


DP  est  pas  sage  qui  n'a  peur  cPiin 
fou.  Ce  qt)i  ne  se  doit  pas  entendretteu- 
ietnent  d'un  homme  insensé  ;  mais  au»*i 
dran  téméraire. 


% 


4 
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Il  faut  ménager  et  la  cbfiHTf. 

contraires. 

Les  biens  lui  viennent  ^domarU: 
y  eut  dite ,  lorsqu’il  ne  s  y  attend  pas 
sana  travailler. 

Si  jeunesse  savait,  et  si  vieillesse 

ai  jeunesse  ,  rencontre 

veuvait  ;  pour  dire  ,  q<>  on  ne  re 
pas  l’expérience ,  la  sagesse ,  avec 
force  et  la  viguear.  ■ 

-  »*  '  1  — -  ,  ... 

Devenir  d'èvéque  meunier  ;  se  d't , 
quand  on  a  , quitté  une  condition  pour 

choisir  nne  moins  honorable. 

Perdre  son  latin  -,  manière ‘de  parter 
proverbiale  ,  ne  savoir  plus  que  faire. 

-+S-  <.  V\ 

"  t.  1  '  '  • 

Faire  des  châteaux  en  Espagne  ; 
manière  de  parler  qui  sïgbifie  faire  des 
souhaits  eu  l’air,  former  des  Entreprises 
ou  des  desseins  cKmeriijUf  *• 


Oi  ) 

Jl  est  dit  bois  dont  ont  fait  les  vieilles , 
il  est  de 'tous  bons  accords  ;  c’est  une 
manière  de  parler  qui  signifie  étté  ptùprt 
h  tout  faire. 


'  Les  os  sont  pour  les  absens  ;  signifie 
qti’on  dtnesans  eux ,  ou  qu’on  ne  leur 
laisse  que  le  teste  des  autres. 

Laissez  faire  h  Georges  ,  il  est 
homme  (T âge  \  pout  dire  qu’il  fatt  s’ert 
rapporter  h  sa  bonne  conduite  et  à  sa 
grande  intelligence. 


Chanter  la  gamme  ;  manière  de  s’ex* 
primer,  qui  signifie  gronder,  répriman¬ 
der. 


Garder  une  porrtme  pour  la  soif; 
c’est-à-dire  ^  épargner  quelque,  chose 
quand  ont  est  riche  ,  pour  la  nécessité 
qui  peut  survenir. 

Cela  ne  vaut  pas  i  tin  fétu  $  §e  dit  > 


JVager  entre  -  deux  eaux  ;  c’est-l- 
dire,  tenir  le  milieu  entre  le  richesse  et 
h  pauvreté  ;  c’est  anssi  se  ménager  entra 
deux  partis  ,  ne  s’attacher  i  aucun. 

!'  -v 

En  avoir  dans  faite  ;  signifia  être 
surpris  ,  être  vaincu. 
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d’nne  chose  dont  ou  ne  fait  pas  de  cas  , 
pour  signiGer  très-pan  fie  chose  ,  on 
même  rien. 


Aide-toi,  et  Dieu  t'aidera  ;  cVst-fc- 
dire  ,  qu’on  n’obticot  rien  de  Djw  «ans 
travailler  soi-même  au  succès  de  ses  en* 
ti  eprises. 

Glaner  où  un  autre  a  moissonné  ; 
signifie  faire  quelque  petit  gain  dans  nne 
affaire ,  après  que  d’autres  y  en  ont  tait 
de  plus  grands. 

Chien  en  vie  vaut  mieux  que  lien 
mort.  Proverbe  qui  signifie  qu  il  vgut 


Ç*>) 

mien*  être  pauvre,  que  vivre  riche,  el 
mourir.  \ 

Jl  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens  ; 
pour  dire  que  la  naissance  et  l’expérience 
donnent  de  grands  avantagea  snr  les 
'autres;1 

_ _ _ 

La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
'■  Dieu.  Ce  proverbe  signifie  qu’il  y  a  loti- 
ion  (s  quelque  chose  de  vrai  dans  les  bruits 
publics  ,  et  qu’il  est  bien  difficile  que  tout 
le  monde  se  trompe  à-la-fois. 


Quand  chacun  fait  »son  métier ,  les 
vaches  sont  bien  gardées  ;  c'est-à-dire , 
que  toutes  choses  sont  bien  réglées  quand 
chacun  he  s«  mêle  que  de  ce  qu’il  doit 
faire* 


Il  a  chié  dans  ma  malle  ;  manière 
de  parier  qui  égnjfie ,  il  m'a  trompé  9 

je  me  défié  de  lui.' 

Jlfaut  aller  le  chercher  avec  la  croix  „ 
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et  la  bannière  ;  se  dit  d’une  personne 
qui  se  fait  attendre. 

- 

Jeune  chair  et  vieux  poisson  ;  pour 
dire  qu’il  faut  manger  les  animaux  quand 
ils  sont  jeuhes  ,  et  les  poissons  quand  ils 
sont  vieux. 


i  11  faut  coudre  la  peau  du  renaïd 
avec  celle  du  Mon*  Vieux  proverbe  r  pour 
dire ,  qu’outre  la  force  qu'on  emploie 
contre  les  ennemis ,  il  faut  encore  se  ser¬ 
vir  de  finesse  ,  et  agir  contre  eux  avec 
prudence. 

•  v  •  .  ■  -  < 

jivoir  une  dent  contre  quelqu'un  ; 
signifie;  .vouloir  du  mal  à  qaelqp’un  , 
conserver  de  la  rancune  on’ une  haine 
cachée* 


L'homme  propose  etJpieu  dispose  ; 
pour  dire  que  nos  entreprises  réussissent 
souvent  tout  au  contraire  de  ce  que  nous 
avons  pensé. 

- -■'> 
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A  demain  les  affaires  ,  se  dit  quand 
on  ne  veut  songer  qu’à  se  divertir, 

\  '  ?.•  •  *  ' 

\  ■"  1  ■■ 

A  gens  de*viflaee  trompette  de  bois  ; 
cVHi-dire  ♦  qu’il  faut  que  chacun  ait!  des 
meubles  proportionnés  à  sa  condition.  • 


Jeter  le  manche  après  la  coisnée  ; 
c’est-Ydire ,  s’abandonner,  jouer  de  son 
reste  ,àgtr  en’ désespéré.  v 

\  — ____ 

Peti\  mercier ,  petit  pannier  ^  signi¬ 
fie  que  \e$  petites -gens  peovènr  vivre  de 
leur  traut  en  réglant  leor  dépensé  h  leur 
gain. 


Cherche +  la  lune  en  plein  jouf  .  Ma- 
nièie  de  parler  pour  exprimer  une  chose 
impossible  5  c’est  se  donner  des  peines 
inutiles. 


f  :  \  > 

Faire  voip  a  quelqu'un  que  son  che • 
val  n'ePt  qu'une  béte .  Proverbe  qui  si¬ 
gnifie  faite  connaître  à  quelqu’un  son 
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ignorance ,  et  qu’il  n’est  tien  moins  que 
spirituel ,  sage,  prudent  comme  il  le 
veut  paraître. 

S'amuser  h  la  moutarde  ;  cV»t*Mi|C  > 
perdre  «on  tenu  en  vain  ,  ^occup^f  à 
des  bagatelles. 


*  • .  >'  j  r 

'V  œil  du  maître  engraisse  le  cleual  j 
signifie  que ,  pour  réussir  ,  d  fautjVeiller 
à  tout  par  soi-ifcéme.  ./ 


quelque  chose  malheur  tst  bon  $ 
pour  dire  qu’un  habile  homme  peut  pro¬ 
fiter  des  malheurs  qni  loi  arnf tnl. 


Contre  vent  et  marée;  ‘^,rc  » 

malgré  l’envie  ,  et  en  dépitée  «es  enne¬ 
mis  et  de  tous  les  obstacles. 


Ce  que  femme  veuly  Dieu  le  veut  ; 
poor  dire  cjne  les  femme*  veulent  forte¬ 
ment  ce  qn’elles  veulent,  i 
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Mettre  flamber ge  au  vcnt\  c'est-à- 
dire  |  tirer  l’épée; 

Faire  ta  figue  a  quelqu'un  ;  d’ést-àr 
dire ,  se  moquer  de  lui  j  dit  aussi  mépri¬ 
ser  j  faire  peu  de  cas. 


C'est  la  cour  du  roi  Pètaut ,  ou  tout 
le  monde  est  maître  $  c’est-à-dire  #  on 
lieu  de  désordre  et  de  confusion  ,  et  oii 
tout  le  monde  est  maître* 


L'occasion  fait  le  larron  ;  c’est-à- 
dire  ,  que  la  facilite  de  dérober  invite  à 
le  faire* 


Il  est  méchant  comme  un  âne  rouge  f 
se  dit  d’un  enfant  mutin. 

Le  moule  en  est  rompu $  c’est  ce  qo’op 
dit  d'on  homme  unique  en  son  genre  , 
et  qui  n’aura  jamais  son  pareil. 

Qui  prend  s’eji£4£e;  c’est-à-dire  > 
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%  •  y  %  * 

«ne  ceux  qui  embrument ,  on  qtli  reçoi,- 
vent  des  prcsens  ,  s’assujettissènl  à  cén  X 
qui  les  obligent  :  dit  anssi  que  recevoir 
des  prcsens  ^est  se  vendre  à  ceux  qni  les 
font.  ^ ^  . ,<  *«.>  •>  * 

- TT,  ‘  *  t 

Il  est  comme  je  chien  dujardinier, 
il  ne  mange  point  fie  choux  et  ne  veut 
pas  qùe  les  autre feà  mangent  $  se  dit 
d’on  eôvieux,  d’un  homme  qiti  possède 
une  chose  sans  en  jouir  ,  ni  en  Accorder 
la  jouissance  aux  autres. 


Il  ny entend 'ni  a  àia  ni  à  hurhaut  ; 
pour  dire  ,  c’est  Un  brutal  qui  n’entend 
point  raison ,  quelque  parti  qu’on  lui 
propose. 

,  .  •  >’Mv.v’pTr“ 

Envoyer  quelqu'un  au  diable  dé 
Vauvert ;  c’est-à-dire,  le  faire  courir 
jjlqs  loin  qu’il  ne  pensait  ou  qu'il  ne  vou* 

Avoir  la  forme  enfoncée  dans  la  ma* 
tière  ;  c’est-à-dire  ,  avoir  l’esprit  épais. 


r  45  > 

Un9  est  si  bon  chcqrtier  qui  ne  verse. 
Manière  Je  parler  proverbiale,  qui  si¬ 
gnifie  qu’il  u 'est  homme  ,  quelque  pré¬ 
voyant  et  adroit  qu’il  soit ,  qui  ne  s’égare 
quelquefois. 

Vin  versé  n* est  pas  avalé  ;  c’çst-à— 
dire ,  qu’il  ne  fatU  pas  compter  sur  l’ave¬ 
nir  ,  pas  même  sUtf  ce  qde  nous  tenons 
eamaiq. 


On  ne  pend  que  les  petits  voleurs  , 
parce  qu’ils  n’ourtïi  argent  ni  crédit  pour 
échapper  à  la  sévérité  des  lois» 

C'est  un  homme  qui  est  a  moi  k  ven¬ 
dre  et.  à  dépendre  5  pour  df^&jquq  c'est 
un  homme  dont  je  puis  entièrement  dis¬ 
poser  ,  qui  m'est  dévoué.  Dépendre }  si* 
guidait  autrefois  dépenser .  \  * 


Sts.ï  4  •<*  '  —  ■ 

Chou  pour  chou ,  Aubervilliers  vaut 
bien  Paris .  Ceue  maoière  de  parler  sert 
à  égaler  deux:  choses  ensemble  en  les  com¬ 
parant* 
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Il  est  pris  comme  le  maure-, pour  dire 
qu’un  fin  matois  est  pria  à  l’improvistts 

Du  vin  du  crû  que  Dieu  nous  garde; 
pour  dire  qoe  chacun  aime  ce  qui  vieut 
de  son  crû  ;  que  celui  qui  a  des  vignes  , 
préfère  son  vin  au  vin  delà  meilleure  cote» 

Il  est  saoul  comme  une  grive  ;  se  dit 
de  celui  qui  a  mangé  à  crever ,  qui  a  bu 
h  l’exçès. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit  ; 
pour  dire  qu’il  faut  s’abstenir  de  se  grat- 
ter  etde  parler ,  qu'il  faut  mettre  un  frein 
à  sa  langue  ,  qu'il  n’est  pas  passible  de 
parler  beancoùp  et  toujours  à  propos. 

•  A  .  > 

Il  est  sot  a  vingt-quatre  karaté  ; 
c’est-à-dire ,  qu’il  est  parvenu  au  plus 
haut  point  de  sottis®* 

*  \ 

.  ■  ;  .  •  1-  '  ' 

Etre  capot  ]  êignifi®  dlc«  pefda , 
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//  sait  c*  qu'en  vaut  P  aune  5 
dire  qu’il  s’est  acquis  de  l'expériencuà  ses 
dépens. 

//  y  (/a  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix  f  se^jjit  d’un  homme  auî  se  pot  te 
à  faire  quelque  chose  avec  chaiem  ,  et 
avec  £lu*  de  force  que  d'adresse. 


Grosse  tête  peu  de  sens  ;  pour  dire” 
que  ceux  qui  ont  la  tête  grosse  manque 
d'esprit. 


On  lui  fera  croire  que  des  vessies 
sont  des  lanternes  ;  signifie  que  c'est  uo 
homme  soi  et  crédole  à  qui  on  fait  ac¬ 
croire  tout  ce  qu’on  veut. 


Employer  le  vert  et  le  sec$  manière 
de  parier  qui  signifie  faire  tous  ses  efforts 
pont  réussit  dans  nue  affaire. 


Avoir  un  pied  de  nez  5  signifie  être 
comité  dén’àVoir  pas  réussi  dans  ce  qu'on 
voulait. 


(  4«  > 


'  t/n  normand  a  son  dit  et  somdédil  ; 
signifie  qu’«»  est  inconstant ,  et  qb  oo  ne 
peut  passe  fier  à  sa  parole. 


Etre  au  poil  et  à  la  plume  ;  manière 

narlèr  irai  signifie  être  4  tout  faire  , 
être  prêt  et  capable  d’entreprebdée  qbe  - 
que  chose  que  ce  paisse  être. 


Il  faut  heurter  avec  lesloups-  .M*~ 
nière^eqiarfer  proverbiale ,  qht 
s’accommoder  à  l’humeur  et  au*  ma¬ 
nières  des  gens  avec  lesquels  on  se  trouve. 


A  battra  faut  C  amour  ;  pour  fiire  » 
ou’on  n’aime  jamais  les  gens  qu»  nous 
2nt  battus;  que  les  mauvais  tra.temen. 
font  cesser  l’amour. 


.  :  .  ri  f. 

Faire  la  sainte  Nitouçhe  ou  Mitou- 

che ;  pour  dire,  faire  l’hypocrue. 


BompretevatUe  i  manière 

qui  signifie  rompre  tout  commerce  u 
uiilié  avec  quelqu’inu 


A«Ü 
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C'est  la  coutume  de  Lorris ,  où  le 
battu  paie  V amende  ;  se  dit  lorsqu’on 
blâme  ou  que  l’on  condamne  celai  qai  a 
raison. 


A  chaque  oiseau  son  nid  semble 
beau  y  oa  il  n'y  a  point  de  petit  chez  soi  ; 
c’est-à-dire,  que  celai  qui  bâtit  préfère 
sa  maison  à  celle  des  autres;  que  quel¬ 
que  bien  qu’on  soit  ailleurs  ,  fût-on  daos 
un  palais  ,  et  traité,  comme  on  dit,  à 
bouche  que  veux-tu ,  ou  est  encore  mieux 
dans  sa  propre  maison  ,  quand  même  on 
n’y  aurait  pas  tontes  ses  aises. 


Vous  êtes  bien  Claude  ;  expression 
dont  on  se  sert  à  l’égard  d’une  personne 
à  qui  l’on  veut  dire  honnêtement  qu’elle 
n’a  [>as  le  sens  commun. 


Un  écoute  s'il  pleut.  C’est  ce  qu’on 
dit  de  celui  qui  attend  patiemment  qu'il 
lui  vienne  quelque  bonne  fortune  ,  sans 
travailler  à  se  la  procurer. 


FltÔV. 
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Cest  un  roué  ;  se  4*t  d”»»  bon»*»* 

do  monde  qui  n’a  «i  vertus  ni  prmc.Dçs  , 
mais  qoi  donne  à  ses  vi«s  de*  dello.r* 
séduisant ,  qui  «es  ennoblit  à  force  de 
grâce  eld’esprit. 

Le  plus  embarrassé  est  c etui  qui  tient 
la  queue  de  la  poêle;  poor  d.reqU.l 
est  pins  difficile  de  conduire  «ne  aflaire 
que  d’en  parler.  , 

% 

Il  is’y  a  point  de  si  petit  métier  qui 
ne  nourrisse  son  mettre;  pour  d.re  qo  a* 
vcc  la  plus  petite  science  on  la  moindre 
industrie ,  on  vit  dans  tous  les  états  pos- 
sibles. 

Il  r? est  festin  que  de  gens  chiches  » 
on  il  n'est  chère  que  de  vilain;  pour 
dire  que  ceux  qui  traitent  rarement  font 
plus  grande  cUèré  que  les  autres,  quand 
quelque  autre  passion  les  domine,  com¬ 
me  l’amour ,  la  vanité,  ou  lesperance 
que  cela  lear  po liera  aerrif  U  qaclqu# 
chose» 


(5.  ) 

Jt  ressemble  au  chien  de Jean  de 
Nivelle ,  il  s’enfuit  quand  on  Vappelte  ; 
c'est  ce  qu’on  dit  d'un  homme  .qoi  est 
peu  complaisant  ,  et  ne  fafy  rien  kde  ce 
qu’on  désire. 


Mener  par  le  nez  \  manière  de  par¬ 
ler  qui  signifie  gouverner  one  persoune 
à  son  gré ,  la  tourner  à  sa  volonté. 

Il  attend  que  les  allouettes  lui  tom¬ 
bent  toutes  rôties  dans  le  bec\  c’est 
ce  qu’on  dit  d’un  fainéant. 


Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit 
la  queue  ;  se  dit  quand  quelqn’un  arrive 
dans  one  compagnie  en  même-temps 
qu’on  parle  de  lui. 

Qui  casse  les  verres  les  paie  ;  c’est- 
h-dire,  qu’il  faut  que  chacun  porte  la 
peine  de  là  faute  qu’il  a  commise. 

'•  -  ..  f  ,  c 

Qui  chapon  mange  chapon  lui  vient) 


c'est-à-dire  que  le  bien  vient  plutôt  dans 
la  ràaison  de  çenx  qoi  ont  déjà,  que  chez 
ceax  qai  n’en  ont  point. 

«  ■■ ■  . .  4 

V  , 

Couper  P herbe  sous  le  pied ;  vieux 
proverbe,  qai  signifié  supplanter  quel¬ 
qu'un. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de 
Fours  qu'on  ne  Fait  pris ;  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  partager  un  butin  en 
espérance  de  gagner  la  bataille  ,  ni  une 
succession  avant  qu’on  la  possède  paisi¬ 
blement. 


Il  faut  s'adressera  Dieu  plutôt  qu"a 
ses  saints  ;  pour  dire  qu’il  vaut  mieux 
s'adresser  au  maître  pour  obtenir  quel¬ 
que  grâce  ,  que  d’employer  la  faveur  de 
ses  créatures  ou  de  ses  domestiques. 

Renvoyer  aux  calendes  grecques  ; 
pour  dire  ,  qu’une  jchose  n’arrivera ,  ou 
ne  sera  jamais. 


Changement  de  viànde  met  en  appé - 
tit  j  manière  de  parler  proverbiale  qü’on 
emploie  pour  ' exprimer  qn’ob  a  cqdçii 
quelque  dégoût  pour  une  chose  :  on  dit 
cran*  mari  qui  cajole  sa  voisine ,  on  droite 
femme  qui  fait  les  doux  yeux  à  son  voi¬ 
sin  ,  changement  de  viande  met  en  ap - 
petit . 

Pain  dérobé  réveille  t appétit t\  pour 
dire  que  ce , qui  est  dérobé  nous  semble 
plus  doux  et  plus  agcéable. 


Nourriture  passe  nature ;  c’est-à- 
dire  qu'une  bonne  éducation  pent  corri¬ 
ger  les  mauvaises  inclinations  naturelles» 


Quand  on  se  fait  brebis  le  loup  vous 
mange 5  pour  dire  que  ceux  qui  sont 
trop  endurant ,  qui  ne  savent  passe  dé¬ 
fendre  t  sont  sujets  à  recevoir  beaucoup 
d’oppressions  et  de  violences. 


?n dre  à  son  père  h  jaire  des 

manière  de  parler  proverbiale 
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riant  on  se  sert  ordinairement  lorsqu'on 
ignorant  ou  une  personne  sans  expérience 
veut  se  mêler  de  £|ire  des  remontrances , 
on  de  donner  des  conseils  à  une  personne 
instruite  ,  et  qui  a  vu  Je  monde. 

-  t  » 

•  «  .»;«■  IV. 

Un  bon  renard  ne  mange  point  les 
poules  de  son  voisin  9  c'est-à-dire  ,  que 
tout  homme  rasé  et  habile  qui  fait  une 
action  blâmable,  la  fait  plutôt  dans  qn 
quartier  éloigné  qae  dans  les  lieux  de  son 
voisinage. 


t  Ceux  qui  se  ressemblent  se  rassem¬ 
blent .  Ce  proverbe  se  prend  ordinaire- 
naent  en  mauvaise  paru  11  signifie  que 
cens  qui  ont  les  mêmes  vices,  ont  les 
uns  pour  les  autres  un  penchant  pins  fort 
qae  ne  réprouvent  ceux  en  qui  brillent 
les  mêmes  vertus. 


On  chante  tant  DM/  qu'il  arrive  ; 

Knr  dire  qu'nne  chose  est  arrivée  après 
„  voir  bien  attendue. 


A.  t- 
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Tout  y  va  s  la  pailla  et  la  blé, .  CVjt 
ce  qn’on  dit  d’on  prodigue  ,  d’un  homme 
qui  fait  grande  dépense ,  qui  n’épacgoe 
rien. 

Un  averti  en  vaut  deux  ;  signifie 
qu’un  homme  instruit  a  un  grand  avan¬ 
tage,  ou  qu’il  est  dangereux  d’attaquer 
celui  qui  est  sur  ses  gardes. 


La  bécasse  est  bridée  /pour  dire , 
qu’une  personne  a  donné  dans  le  piège 
qu’on  lui  a  tendu.  / 


Un  âne  chargé  ne  laisse  pus  de 
braire.  Manière  de  parler  proverbiale 

3 ni  veut  dire  qu’un  Homme  sot ,  chargé 
e  richesse  ,  de  noblesse  et  de  grandes 
dignités  y  ne  laisse  pas  d’étre  sou 

•  •  i  <  j  ,  î'4 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle . 
Manière  de  parler  proverbiale  qai  signifie 
que  les  frais  excèdent  le  gain. 


Cemt  -*n$  bannière  et  cent  une  ci • 
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vière  ;  ponr  dire  que  dans  un  siècle  tontes 
choses  changent  de  nature  et  qaeceqfei 
était  élevé  et  estimé  devient  bas  et  mépri¬ 
sable  au  bout  dû  temps;  la  bannièri  est 
une  marque  d’éminente  noblesse ,  et  la 
civière  n’est  qu’à  l'usage  des  pauvres. 


Maille  h  maille  se  fail  le  hauber- 
geon  9  c’est-à-dire  ,  qu’avec  un  travail 
assidu,  quoique  petit  f  on  vient  à  bout 
des  plus  grandes  choses. 


Toute  médaille  a  son  revers  ;  c’est- 
à-dire,  qu’il  n'y  a  rien  qu’on  ne  paisse 
considérer  en  bonne  et  mauvaise  part. 


J  ». .  .  . 

A  brebis  tondues  Dieu  mesure  le 
vent  ;  signifie  que  Dieu  nous  envoie  les 
afflictions  selon  la  force  que  nous  avons 
de  les  supporter. 

~  r*JA 

Qui  se  sent  morveux  se  mouche  ; 
pour  dire  que  celui  qui  se  sent  coupable 
des  choses  qu’bn  blâme  en  générai ,  doit 
s’appliquer  la  censure  ,  et  .  la  préüdre 
pour  Iqû 


A  chevaux v maigres  vont  to,i»|ou- 
\es  \  c’est-àdirç,  qu’ou  s’attache  plo- 
t  à  persécuter  an  misérable  qu’au  pais* 
ot  qui  se  (ait  défendre. 


Arrive  qui  plante.  Manière  de  parler 
pool  j  arrive  ce  qui  pourra. 


A  la  presse  vont  les  fous  ;  c’est-à- 
dire  ,  qu’il  ne  faut  pas  s’empresserd’ache- 
ter  les  marchandises  ,  taudis  que  tout 
le  monde  en  veat  avoir. 


Le  quart  d'heure  de  Rabelais .  C’est 
le  moment  durant  lequel  un  hôte  fait 
l’écot,  moment  critique  parce  qu’il  faut 
payer  la  dépense. 


Il  y  a  anguille  sous  roche  ;  poiir  si¬ 
gnifier  qu’il  y  a  quelque  éhose  de  captieux 
dans  une  affaire  qu’on  «propose. 


(58) 

Faire  F  Olibrius]  po 
i’entsridn  ,  le  glorieox.  U 


Trop  achète  le  ptiel  qui  le  lèche  sur 
les  épines  $  signifie  qo’un  bien ,  un  plai¬ 
sir  est  payé  trop  cher  quand  il  en  coûte 
des  peines  longues  et  cuisantes  pour  l’ac¬ 
quérir. 

La  chemise  est  plus  proche  que  le 
pourpoint  \  pour  dire  que  ceux  à  qui  nous 
tenons  par  les  liens  de  la  parenté  ou  de 
l’amitié  n’ont  pas  un  droit  égal  à  noire 
bienveillance  ,  ,et  que  noos  devons  plus 
ans  nos  qu’aux  autres. 


Il  faut  casser  le  noyau  pour  en  avoir 
F  amende  ;  c'est-à-dire,  prendre  de,  la 
peine  avant  de  retirer  du  profit  de  quel¬ 
que  chose* 


L* argent  est  un  bon  serviteur  et  un 
méchant  ma/fre  $  c’est-à-dire ,  qnc  l  jir» 
gent  e$l  nn  serviteur pquv  ceujt  qui  s »  en 
servent  à  propos  ,  et  uo  mauvais  maître 
pour  les  avares  qu’il  lÿrannjpe. 


Les  tonneaux  vides  sont  ceux  < 
font  le  plus  de  bruit  ;  pour  dire  qpe 
sot»  et  les  ignorant  sont  ceux  qui  patl 
le  plus. 


Tout  le  inonde  ne  peut  aller  a  C o- 
tinthe .  Ce  proverbe  vient  de  ce  ejoe  le 
port  de  Corinthe  n’était  ni  sûr  ni  d  an 
accès  facile. 


Tomber  de  la  poêle  en  la  braise . 
Manière  de  parler  proverbiale  qui  signi¬ 
fie  tomber  de  mal  en  pire. 


mieux  que  celle  qui  va  derrière,  fcons 
l’écorce  grossière  dé  ce  proverbe  est. ce* 
ebée  une  pensée  bien  belle  ;  savoir  ,  qne 
les  aumônes  qu’on  fait  durant  sa  vie  sont 
plus  méritoires  que  les  legs  pieux  qu'on 
laisse  après  sa  mort. 


Patatras  y  monsieur  de  JVevers.  C’est 
nne  exclamation  ironique  que  Pon  fait 
quand  on  voit  tomber  quelqu’un. 
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.  *l£aut  1ue  chacun  garde  ta  queue  ; 
signifie  qu'il  faot  que  chacuu  conserve 
son  bien. 


C'est  une  girouette  qui  tourne  a  tous 
vents,  £Se  dit  d'une  personne  légère  ,  in¬ 
constante  et  volage. 

U  ne  fut  jamais  a  telles  nôces.  Cela 
se  dit  d  on  homme  ,  pour  signifier  qu’il 
n’a  jamais  reçu  un  pareil  traitement,  et 
cela  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part. 

Débander  P  arc  ne  guérit  pas  la 
P*aie  $  signifie  que  l’on  n'ôte  pas  le  mal 
en  punissant  celui  qui  en  est  la  cause. 

Faire  Gilles  ,  signifie  s’enfuir/  se 
retirer  en  hâte. 


Il  a  trouvé  buisson  creux  ;  signifie 
qu  il  n’a  pas  trouvé  en  nne  affairé  ou  en 
un  lien  ce  qn’il  espérait  d’y  rencontrer. 


(6i  ) 

Larron  comme  une  chouette.  C’tftt 
ce  que  l’on  dit  de  celui  qui  est  accQUta- 
mé  b  dérober. 

■  '"'—T 

S* embarquer  sans  biscuits.  Manière 
de  parler  proverbiale  y  qui  signifie  faire 

Juefqùe  entreprise  sans  user  auparavant 
e  précaution. 


Qui  trop  embrasse  mal  étreint  ;  pour 
dire  que  celui  qui  entreprend  beaucoup 
réussit  mal. 


Qui  perd  pèche  5  c’est- à  dire  ,  qu  pu 
se  laisse  aller  à  quelque  emportement  ou 
à  quelque  jugement  temeraire  ;  on  dit 
encore:  Qui  perd  son  bien  y  perd  son 
sens . 


Reculer  pour  mieux  sauter .  Manière 
de  parler  qüi  signifie  différer  Fejécutiou 
d’une  affaire  ,  pour  la  poursuivre  ensuite 
avec  vigueutf. 


La  mariée  est  Upv  bellç.  C’est  ce 
qu’on  dit  qtfaqd  ou  se  aefie  d’upc  affau® 
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ta’on  propose ,  parce  qtt’en  y  voit  trop 
^avantage. 


A  ventre  saoul  cerises  amères.  Pro¬ 
verbe  qui  signifie  qu’on  n’aime  pins  une 
chose  »  on  qu’elle  ne  plaît  pas ,  parce 
qu’on  en  est  dégoûté. 


On  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit , 
pour  dire  que  l’heure  de  la  mort  est  in¬ 
certaine  ,  et  qu’il  faut  prendre  des  assu¬ 
rances  par  écrit* 


Il  se  croit .  de  la  câte  de  S.  Louis • 
Manière  de  parler  pour  marquer  une 
personne  qui  s’en  fait  accroire. 


Jamais  chat  ganté  n'a  pris  souris  ; 
c’est  •  &  *  dire  ,  que  pour  faire  Certaines 
choses  qui  demandent  quelque  liberté 
d’action,  il  ne  font  être  embarrassé  de 
rien  qui  puisse  empêcher  d’agir* 


Parler  ai  hoc  et  at>  hac;  pour  par* 
1er  à  tort  et  &  trarerr ,  sans  jugement. 


(63) 

Une  main  lave  Vautre ,  Proverbe 
tiri  qui  vient  des  grec*.  H  »ignifie  qa\>n 
uiiii ,  qui  a  reçv  <iu  secours  de  son  ami  , 
lai  doit  aussi  faite  plaisir  dans  le  besoin. 


Sucrer  la  moutarde.  Manière  de  par¬ 
ler  qui  signiOe  modérer  son  ressert timeot 
et  sa  colère ,  adoucir  son  chagrin  ,  pren¬ 
dre  un  air  moins  sévère,  ou  bien  repren¬ 
dre  quelqu’un  dSme  manière  sensible  , 
sans  toutefois  qu’il  puisse  s'en1  fâcher, 
reprendre  en  timi  i  nidëfldo  castigare « 


Savait  le  numéro ,  pour  être  intelli¬ 
gent  ,  expérimenté  en  quelque  chose. 


Aucun  n'est  peureux  avant  la  mnrt\ 
pour  dire  que  la  félicité  hui» aine  consiste 
è  mourir  heureux. 


Qui  p$ie  set  dettes  sy  enrichit .  Quoi¬ 
que  beaucoup  de  gens  trouvent  plus  com¬ 
mode  de  s’enrichir  physiquement  en  ne 
s'acquittant  pas  avec  leurs  créancier»  ,  il 
n’en  est  pas  motus  yr*i  le  but  tnoral 


(64) 

dë  te  proverbe  est  de  faire  sentir  que  \eo 
richesses  d’on  homme  ne  coAfcistent  pas 
à  amasser  de  grands  biens  ,  mais  à  s’ef¬ 
forcer  de  netien  devoir  à  personne. 

Il  y  a  remède  a  tout ,  hors  a  ta  mort . 
Signifie  que  dans  l’affaire  la  plus  deses- 
pe'rée ,  il  peot  y  avoir,  encore  quelque 
ressource  au  moyen  de  laquelle  onia  fait 
réussir. 

"""" mmt*  ■  '  >  :  >•  / . .  0 

A  grands  seigneurs  peu  de  paroles  ; 
Signifie  que  de  la  part  d’un  homme  puis¬ 
sant  oo  mot ,  un  geste  même  suffitpour 
faire  courir  vingt  personnages  subalternes. 

mrn—m—AmÊ*Am  V, 

Mon  petit  doigt  me  ta  dit  ;  maniera 
de  parler  qne  l’on  emploie  pour  arracher 
la  vérité  à  un  enfant. 


Les  bons  comptes  font  les  bons 
dit-on  ,  quand  on  vent  s'excuser  d’avoit 
revu  un  compte  on  où  me'mnire  qu’tint 
noire  personne  tous  a  prékntft 


ni 


(«5  ) 


I*à  nuit  porte  conseil  *  pour  dire  que 
dans  une  affaire  quelconque  on  prend 
une  résolution  bien  plus  sage  quand  on  a 
ed  le  teins  de  se  livrer  à  ses  refit  xi  gris , 
seul  et  saus  être  circonvenu  par  ceux  qni 
peuvent  avoir  intérét  à  vous  la  faire  con¬ 
clure» 


Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  eut 
tambour .  Le  sens  de  ce  proverbe  est  que 
les  biens  amasses  d’une  manière  illégi¬ 
time  ,  sont  bientôt  la  proie  de  quel  qu’au- 
tre  spoliateur. 


Cent  écus  de  chagrin  ne  paie  pas  tin 
sou  de  dettes ;  c’est  comme  pi  l’on  disait; 
au  lieu  de  vous  affliger  et  de  passer  le 
teins  à  calculer  ce  que  vous  devt i ,  tra¬ 
vaillez  à* arrache-pied  et  cherchez  h  éco¬ 
nomiser  ,  vous  viendrez  à  bout  de  vont 
*  libérer  entièrement. 


.  '  tps  beau *  esprits  se  rencontrent  ; 
dit  ironiquement  lorsque  deux  personnes 
expriment  une  même  pensée  à -Ja- fois  Ht 
eu  termes  semblables. 

PîROV. 
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Avec  un  si  on  mettrait  Paris  dans 
txne  bouteille.  C’esi  ta  réponse  que  l’on 
fait  h  une  hyperbole  avancée  d  une  ma¬ 
nière  conditionnelle. 


Oui  donne  tôt ,  donne  deux  fois. 
Avis  h  ces  bienfaiteurs  par  ostentation  , 
qui  aimeraient  mieux  laisser  périr  celui 
qni  est  dans  le  besoin,  que  de  lut  faire 
dn  bien  sans  avoir  de  témoins  de  Jeor 
conduite  généreuse. 


Fesse-Matthieu  ;  se  dit  par  corrup¬ 
tion  au  lieu  de  face  de  Matthieu  ,  parce 
que  S.  Matthieu  est  le  patron  des  usu¬ 
riers,  et  ce  nom  se  donne  à  un  homme 
qui  ne  vit  que  pour  son  argent. 

■  >  * 

Il  n’est  pas  de  bonne  fête  sans  len¬ 
demain  :  se  prend  également  en  bonne 
«t  mauvaise  part.  On  le  cite  à  propos 
^d’un  évènement  heureux  ou  malheureux 
qui  se  récidive. 

• - — —  •  '  v 

bon  jour  bonne  étrenne, On-em- 


(67) 

ploie  cette  expression  lorsque  ,  Hans  un 
jour  qui  fait  e'poque ,  il  arrive  quelque 
chose  d'heureux. 


Qui,  a  bu  boira.  Ce  proverbe ,  font 
grossier  qu’il  paraisse  ,  a  un  sens  bien 
moral  et  bien  précis.  C'est  que,  lorsqu’un 
homme  s’est  livré  à  une  passion  quelcon¬ 
que,  il  lui  est  presque  impossible  d’en 
triompher. 

Parler  de  la  pluie  et  du  beau  tems . 
C’est  le  noble  sujet  de  conversation  de 
la  plupart  de  nos  sociétés.  On  se  réunit , 
on  baille,  et,  pour  se  récréer,  on  fait 
dus  questions  et  des  répouses  oiseuses. 
On  dit  encore  :  Changement  de  tems , 
entretien  de  sots . 

On  parle  de  moi ,  les  oreilles  me  tin¬ 
tent,  C’est  la  phrase  que  l’on  emploie 
qnand  on  sent  un  bourdonnement  daue 
l’une  ou  l’autre  oreille. 

Se  hâter  lentement ,  Ce  proverbe  for- 


..J**»,. 
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IpÇ  ijljftanlithçse  fort  agréable»  ISb  rleox 
mots,  il  donne  un  précepte  auquel  on 
devrait  s’attacher  avec  le  plus  gotuJ  *pia. 


Il  vaut  mieux  suer  que  trembler  Ré¬ 
ponse  que  l’on  adresse  communément  & 
ceux  qui  se  plaignent  de  leur  sort  et  sem¬ 
blât  en  souhaiter  un  qui,  de  fait  ,  est 
bien  moins  heureux. 


Mauvaise  herbe  croit  toujours.  C’est 
ce  que  disent  ,  en  plaisantant  x  les  parons 
que  l’on  félicite  sur  la  grandeur  de  leurs 
enfans. 


Galimathias.  On  appelle  ainsi  une 
phrase  amphibologique  et  entortillée  qui 
ne  signifie  rien. 


A Uer  de  porte  en  porte  ,  comme  le 
pourceau  de  S .  Antoine .  Ce  proverbe 
s’emploie  ordinairement  pour  désigner 
ces  piqueurs  d’assiettes  qui  vînrt  de  mai¬ 
son  en  maison  quéiei:  un  dtuer  ou  un 


souder. 
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La  fhim  châsse  te  loup  du  hois  ;  si¬ 
gnifie  que  le  paressent  ,  quand  il  se 
trouve  dénué  de  tout ,  est  bien  forcé  dt 
travailler. 


Faire  le  diable  a  quatre.  C’est  faire 
un  sabbat  épouvantable.  Au  figuré , c’est 
tout  en  usage  pour  la  réussite 
d’une  affaire. 


Faire  banqueroute .  C’est  une  chose 
trop  commune  de  nos  jours  pour  avoir 
besoin  d’explrcation. 

Ne  croyez  pas  encore  avoir  ville 
gagnée ,  dit-on  à  une  personne  quia 
l’air  de  triompher  lorsqu'une  légère  dis¬ 
grâce  est  arrivée  à  nne  antre»  , 


Etre  marqué  au  JB  se  dit  ordinaire¬ 
ment  ,  au  figuré,  d’un  homme  (l’esprit, 
parce  qu’ôri  a  rémarqué  que  lés  person¬ 
nes  affectées  d’undefaut  naturel,  comme 
d’étre  boiteux  ,  borgne  ou  bossu  *  or* 
pris  avec  le  B  n««*fa<*ève  liant  et  jovial* 


* 
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* 

*11  fait  ban  d'avoir  des  amis  partout • 
Ce  proverbe  signifierait  qae  l’on  doit  en 
avoir  même  parmi  les  scélérats  ,  poor 
éviter  qu’ils  ne  cherchent  à  nou$  noire  ; 
mais  il  est  évidemment  faux; car,  entre 
scélérats ,  il  n’existe  pas  d’amitié. 


Une  faut  pas  se  déshabiller  avant 
de  se  coucher.  Avis  aux  parens  qui  font 
)a  sottise  de  se  dépouiller  de  tout  quand 
ils  établissent  leurs  enfans. 


Clest  gros  Jean  qui  remontre  a  son 
curé ,  dit-on  d’un  stupide  qui  veut  re¬ 
prendre  uu  homme  instruit. 


J'appelle  un  chat  un  chat.  Réponse 
qne  tait  une  personne  qui  s’explique 
franchement ,  et  quelquefois  trop  libre¬ 
ment  ,  sur  le  compte  d’une  autre. 


Il  n'est  si  bon  cheval  qu'il  ne  bron¬ 
che .  Ce  mojt  sert  d 'excuse  à  ceux  qui 
font  une  faute  quelconque. 


- -JBS- 


(  71  ), 

Mal  de  tête  veut  repaltte.  Le  vienx 
proverbe  disait  :  Mal  de  tête  veut  mati- 
ger  y  niai  de  ventre  veut  purger . 


Entre  chien  et  Inup  ;  c’est- à -dire  au 
moment  où  il  ne  fait  ni  jour,  ni  naît* 


Enlever  quetqu*  un  comme  un  corps  * 
saint .  C’est  le  surprendre  et  l’entw»^r 
en  pcjson ,  sans  lui  donncrle  teins  de  se 
reconnaître. 


Sans  le  tour  du  bâton .  Lorsqu’une 
personne  dit  a  une  autre  ce  qu’elle  gagne 
dans  son  emploi  ,  celle-ci:  répond  par 
I  çe  proverbe  >  qui  signifie  qu’il  y  a  encore 
quelques  profits  dont  on  ue  parle  pas. 


Tirer  les  vers  du  nez  ;  pour  dire  , 
arracher  un  secret  h  quelqu’un  en  le 
questionnant  adroitement. 


Il  faut  faire  une  croix  a  la  cheminée. 
On  lie  dit  en  plaisantant  quand  on  Toit 


priver  qoelqnc  cho?e  d'extraordinaire, 
on  lorsqu’un  méchant  homme  fait  une 
bonne  action» 


louer  t/n  tour  de  maître  Gonin.  C’est 
faire  une  pièrse  galante  à  une  personne 
aux  dépens  de  qui  l’on  vent  s'amuser. 


.  " Foire  chère  de  commissaire  ;  c'est 
f ske  #*u«l  *ep*s  ,  où  l’on  n’épargne 
rien  ,  et  où  l’on  sert  du  gras  et  du  mai* 


Vous  n* on  aurez  pas  les  gants  ;  c’est 
comme  «i  on  disait  :  Vous  n’en  aurez  pas 
•lH5f renne  j  un  autre  a  été  plus  alerte  que 
*V4>U$. 


Sobriquet  ;  c’est  un  surnom  qoe  l’oU 
donne  le  plus  souvent  par  dérision  ,  et 
qui  désigne  «me  faiblesse  ou  on  ridicule. 


Baisser  pavillon  ;  c’est  se  rendre  a 
quelqu’un ,  s'avouer  moins  fort ,  moins 
adroit  ou  moins  savant  que  lui. 


(?3) 

Conter  des  fagots  ;  c’est  débiter  8e» 
nouvelles  con^ronvce»  ,  ou  faire  de*  cou* 
les  à  plaisir. 

Se  moquer  de  Gauthier  et  de  Gar- 
guitle ;  c'est  ùe  craindre  personne  ,  et 
braver  le  qu'en  dira-t-on? 

Sortir  par  ta  belle  porte  ;  c'est  quit¬ 
ter  an  emploi  d’une  manière  honorable 
et  laisser  des  regrets  après  soi. 

Donner  un  soufflet  a  Ronsart]C  est 
faire  une  faute  grave  contre  la  gram¬ 
maire. 


Disputer  sur  la  pointe  d’une  aiguile\ 
c’est  élever  une  difficulté  sans  sujet ,  ou 
du  moins  pour  chose  qoi  n’en  vaut  pas  là 
peine.  _ , 

Il  a  st\r  lui  de  ta  corde  de  pendu  % 
dit-on  d'un  homme  que  Ton  voit  gagner 
constamment  au  jpt*. 


(  74  ) 

'Monter  sur  ses  grands  chevaux  ; 
fc’est  prescrire  une  chose  impérieusement , 
se  mettre  fort  en  colère  ,  parler  plus  haut 
que  de  coutume  ;  proverbe  tiré  de  l’an¬ 
cienne  chevalerie. 

Ne  savoir  a  quel  saint  se  vouer  ; 
pour  dire ,  se  croire  perdu  sans  ressource. 

Faire  voir  a  quelqu'un  son  hc jaune  , 
cVst  lui  prouver  qu’il  ne  sait  ce  qu'il  dit, 
qu’il  n'a  pas  assez  d’expérience  pour  con¬ 
naître  la  juste  valeur  des  choses. 


Opiner  du  bonnet  ;  c’est  ce  que  font» 
ceux  qui,  dans  une  délibération  ,  se  mon¬ 
trent  de  l’avis  des  preopinans  ,  soit  qu’ils 
aient  été  convaincus  par  leurs  discours, 
soit  qa’ils  n’aient  pas  assez  d’éloquence 
pour  confondre  leurs  arguniens. 

Ne  savoir  ni  A  ni  B  ,  se  dit  d’nn 
homme  ignorant  pour  exprimer  qu’il  ne 
connaît  pas  les  premiers  élémeps .de  l’état 
qu’il  vent  exercer. 
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j Fondre  la  cloche  5  c’est  n 

par  aucune  considération,  et 
diment. 


Tout  te  monde  lui  jette  la  pierre, 
ait-on  d’an  homme  qai  est  da™  1 «' g \  ' 
heur  :  c’est-h-dire  ,  tout  U  monde  rejette 
sur  lui  la  faute  que  d’autres  peuvent  avoir 
commise. 


>ui  ne  dit  mot  con9ent .  C’est  un  an- 
adage  que  Ton  emploie  lorsqu  une 
on tte  consultée  sur  nn  objérquelcon- 
ne  fait  pas  de  réponse. 

Il  exist* 


Qui  ne  risque  rien  n  a  nen 


(  5«  ) 

dans  toutes  le»  langues  une  rtmHitudfede 
«roverbes  destiné»  k  encourager  leshnm* 
mes  dans  lenrs  entreprises.  Les  païens., 
qui  faisaient  de  -Mh*  «ne  divinité ,  di¬ 
saient  :  A udaces  fortuna  juvat.  Les 
chrétiens  ont  dit  :  Aide-toi ,  Dieu  ta  - 
d era.  , 

Eeole  buissonnière  ;  nom  qne  l’on 
donne  dans  les  collèges  k  l’absence  de 
qnelques  écoliers  qni  ,  au  lieu  de  se  r>  n 
dre  en  classe,  vont  se  promener  dans  les 
Champs,  et  manquent  ainsi  k lent  devoir. 

Faire  un  trou  à  la  lune  ,  c’est  faire 
banqueroute  ,  s'évader  avant  qu  On  ait 
eu  le  tems  de  sVn  appfercevotr,  avant 
que  l’on  ait  pu  même  Soupçonner  votre 
dessein. 

Faire  un  trou  pour  en  boucher  un 
autre  ,  ou  de  la  terre  le  fossé  ]  se  dit 
de  ceuiiqni  ne  paient  une  dette  qm  en  en 
contractant  nne  nouvelle  ;  semblable  en 
cela  au  jardinier  qui  remplit  avec  la  terre 
qu'il  picnd  devant  lui,  le  trou  que  ** 
Wtbc  a  fait  PinM&m  d  auparavant. 


(  77  ) 

Il  en  sort  le  bâton  blanc  h  la  mamf 
phrase  dont  on  se  sert  pour  exprimé* 
L’un  homme  quitte  on  emploi  sans  V 
avoir  profité  d’un  obole  ,  sans  s’étre  en  - 
richi  aux  depens.de.  ceux  doni  d  Serait 
les  affaires. 

Etre  sur  un  grand  pied  dans  le 
monde  ,  c’est  y  fane  nue  belle  figure. 

Quand  le  diable  devient  vieux ,  il 
se  fait  ermite  ;  se  dit  d’un  homme  qm 
aftecte  une  conduite  édifiante  apres  s  etre 
livré  à  tontes  sortes  de  déporlemens. 

Chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  H  ne 
faut  pas  toujours  s'effrayer  lorsque  I  ««* 

entend  un  homme  parler  haut,  se -répan¬ 
dre  en  invectrv.es,  et  menacer  des  tler-, 
nières  violences.  C’est  souvent  un  poltron 
qui  n’élève  la  voix  que  pour  essayer  s  d 
pourra  intimider  .  et  qui  oédeta  bu.ni 
si  vous  lui  tenez  tête. 

Mieux  vaut  douceur  q.ue  violence  j 


(  78  ) 

c'est-à-dire»  qn’on  obtient  plus  aisément 
ce  qn’on  désire  en  s’y  prenant  honnête¬ 
ment  qu’en  s’abandonnant  à  la  violence 
de  son  caractère. 


Original  sans  copie.  Cette  manière 
de  parler  ex  prime  encore  plus  le  ridicule 
d’une  personne  qu’original  seul  ;  c  est 
comme  si  l’on  disait ,  le  plus  ridicule  et 
le  plus  extravagant  de  tous  les  hommes. 


Faire  T  âne  pour  avoir  du  chardon  , 

c’est  faire  le  fou  pour  attraper  de  l’argent. 

Naviguer  selon  le  vent  qu'il  fait. 
Manière  de  parler  proverbiale  ,  qui  si¬ 
gnifie  agir  selon  que  la  bonne  oa  mau¬ 
vaise  conjoncture  du  tcms  le  permet. 

C'est  le  grand  chemin  des  y.aches. 
Manière  de  parler  qu’on  emploie  pour 
marquer  qu'une  chose  est  connue  , 
blique  et  commune  ,  el  qu'elle  esv  sué  du 
tout  ie  mQûde. 


(  79  ) 

Face  de  Phomme  fait  vertu  ;  pour 
signifiai  que  la  présence  d’une  personne 
donne  dn  poids  à  une  affaire. 

Fn  cramoisi .  Expression  proverbiale 
dont  on  se  sert  pour  dire  ,  toui'à  fait  ? 
entièrement ,  an  suprême  degré  9  au-delà 
de  ce  qu’on  peut  imaginer. 

Rouge  ali  soir,  blanc  au  matin  ,  c'est 
la  jour né^  du  pélérin .  Ce  proverbe  s'cX- 

eue  en  deux  façons  ;  l’une  ,  qu'il  faut 
e  du  vin  rouge  au  soir  i  ci  le  matm 
du  vin  blanc  à  déjeuner  ;  l’autre  ,  que 
ces  deux  couleurs  de  l’air  montrent  qu  ’il 
doit  faire  beau  tems  durant  le  jour. 

Promesse  de  grand  n'est \  pas  héri¬ 
tage  ;  c’est-à-dire,  qu'on  ne  doit  p?s 
trop  compter  sur  les  promesses  des 
grands. 

Faire  d'une  buse  un  épervier  ;  ma¬ 
nière  de  parler  proverbiale  ,  qui  signifie 
autant  faire  d’un  iguorant  un  kabile 
homme. 
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Entre  le*  deux  ,  dit-on  dViflNt  ckc*f 
qui  n’est  ni  boune  ai  mauvaise  dont  oq 
ne  peut  parler  ni  en  bien  ni  en  maL 


//  nejaut  pas  laisser  de  Semer  ppur 
la  crainte  des  pigeons  ;  c'est-à-dire?* 


la  crainie  aes  pigeon»  ,  v  cat-a-Mi»®* 
qu’il  ne  faut  pas  laisser  de  faire  une  afr 
faire  avantageuse,  pour  quelque  petit 
inconvénient  qui  s’y  trouve. 


Faire  du  cuir  d’autrui  large  cour* 


et  de  la  dépense  sut  le  compte  d’un  aun  e» 


Dcjfou  juge  briève  sentence  \  ctyt- 

à-dire  que  les  icnoraos  sont  ordinaire¬ 
ment  Ceux  qui  décident  le  plus  vite  p  ej 
qu'il  est  bon  d’examinèr  ni  (k  cm  un  t  Us 
choses  avant  qqe  d'en  juger. 


,  ui  carême  prenant ,  chacun  a  bss^is I 
de  sa  poêle }  réponse  que  font  Cu4*#dè* 


('Sx  ) 

n&Bcm  :'«p»i  refusent  iVe  prêter  une 
chose  qui  peut  leur  être  necessaire. 


f-  Ami  au  prêter-,  ennemi  an  rendre  ; 
ç'est  esse»  gçqéjajeinent  Iç  |%Q«  (le,  ceux 
|  quj.  des  fiinlf  viçmteq|  e.œpjrujnteç. 


Bien  mérite-  S'a  fier-  à  pied  qui  n'a 

tain, de,  i  signifie  que  i’**  n« 

•SÙj&S  ps»s  ^  MMftW  *P* 

Ôn  n’a-  pas  soin  d'y  veiller  soi-même. 

•**  «h-  ^ a^L. 

rre  couvre  la  fonte  dès  miâe~ 
..»c  ■  «Sue  Wsrnorance  do  nie- 


Badaud ;  nom  injurient  I  on- 

P4»ve,w-  •  v  •  ’  ' 

Jouer  gros  jeux  ;  se  dit  d’a'ne-persbnrfe 
qui  court  de  gros  risques ,  qui  s’expose 
à  de  glands  dangers,  à  une.  perte  cqjwi- 
uéüW*.  V 

Paoy^  v  *•  . & 
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Ce  qui  nuit  a  l'un  duit  a  Vautré  ; 
pour  dire  qn’il  y  a  toujours  quoiqu'un 
à  qai  le  malheur  d'un  autre  offre  des 
avantages. 

Un  démenti  vaut  un  soufflet .  Selon 
la  règle  du  point  d’honneur,  on  pent  ajou¬ 
ter  qu’un  soufflet  vaut  un  coup  d’épée. 


Rodomont  ;  Fanfaron  qoî  se  vanta 
d’exploits  où  il  n’a  jamais  eu  la  moindre 
part.  _ 

Tartuffe  j  hypocrite. 


Avoir  barre  sur  quelqu'un  \  c’est 
prendre  sur  lui  un  avantage  ,  profiter 
d’une  faute  qu’il  vieut  de  commettre. 

Conter  fleurettes.  On  appelle  ainsi 
les  propos  gaians  dont  on  entretient  nne 
femme  que  l’on  aime. 

Garder  le  mulet  $  c’est  atteûcUe  quel 
qu’un  avec  impatience. 


Jouer  de  la  poche  j  c  est  tirer  de  1  ar  ‘ 
gent  de  sa  poche  pour  payer  les  sotise* 
d’un  antre. 

Juger  sur  Pétiquette  du  sac  ,  c’est 
donner  son  avis  sur  une  affaire  sans  en 
prendre  connaissance. 

Manger  son  pain  dans  sa  poche  ; 
c’c.t  manger,  seul  comme  font  lés  avares 
et  les  gens  retirés  de  la  société. 

Avoir  le  diable  dans  sa  bourse. 
Proverbe  fondé  snr  l'exclamation  d  on 
homme  qui,  tirant  sa  bourse  ,  n’y  trouve 
rien ,  ou  du  moins  peu  de  chose  :  C  en 
le  diable. 

Mettre  au  rang  des  vieux  péehés  $ 
c’est  oublier  ,  rejeter  bien  loin  de  soi  ; 
parce  que  les  premières  fautes  que  1  ou 
a  commises  s'effacent  de  la  mémoire  pour 
faire  place  à  de  nouvelles  qui  deviennent 
Vieux  péchés  à  leur  tour. 


(  *4) 

i  ?rêndre  Quelqu'un  sans  vert  ;  cVe 
J-dire  ,  au  dcuciurvo  ,  au  moment  où 
ne  s’attendait  a  rien. 


Porter  te  haut-de-chausse  5  exprès- 
•ion  populaire  qui  désigne  l’autorité 
usurpée  d'une  femme  sttr  son  mari. 


Révéler  les  secrets  de  t école  ;  c’est 
aPPren^r€  à  des  étrangers  ce  qui  $st  par¬ 
ticulier  à  une  société. 


C'est  de  Por  de  Toulouse .  C'est 
comme  si  Ton  disait  simplement:  Bien 
mal  acquis  ne  profite  jamais . 


Pays  de  Cocagne  ;  c’est  le  nom  qne 
1  on  donne  h  nne  contrée  fertile  ,  à  nn 

Eoù  l’on  trouve  en  abondance  tous 
b  jets  nécessaires  à  la  vie. 


P arler  français  j  c’est  exprimer  li- 


c-  1 
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brement  sa  pensée ,  n’ékre  reteno  pat 
aucune  considéra  lioo  ,  être  trop  franc» 
s'expliquer  sans  détour ,  menacer,  pus* 
■dre  un  ton  impérieux. 


Perdre  la  tramontane  ;  »e  prend  pont 
exprimer  l’étal  d’un  homme  qœ  décon* 
certe  l’aspect  des  dangers. 


Porter  quelqu’un  sur  ses  épaules . 
Cette  phrase  exprime  l’ennui  d’une  per¬ 
sonne  qui  souffre  impatience  les 
discours  assommans  d’un  sot. 

Se  faire  montrer  au  doigt  ;  c’est  agir 
de  manière  à  se  déshonorer  ,  se  perdre 
entièrement  dans  l’opinion  publique 

Donner  de  Peau  bénite  de  cour  \  pour 
dire  ,  promettre  beaucoup  dans  le  dessein 
de  ne  tenir  aucune  de  ses  promesses. 

Chevalier  d'industrie.  Nom  que  l’on 


donne  à  ceux  qui  n'ont  pour  revenu  que 
le  secret  de  vivre  aux  de'pens  des  gens  de 
bonne-foi ,  gens  faciles  à  tromper. 


Les  plus  hupés  y  seraient  pris  $  c’est- 
k-dire  ,  les  gens  les  plus  habiles  en  se¬ 
raient  K°s  dupes. 


FIN  DES  PROVERBES- 
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SERMON  .  % 

jg  N  P  R  O  V  E  R  B  E  S  , 


PROVERBES 

en  GUISE  DE  SERMON. 


Mes  Tuis-CHERS  frères  , 

Tant  valu  cruche  a,l  eau  qu  enfin 
tUc  se  brise  !  Ces  paroles  sont  tirées  de 
S  Thomas-Corneille  ,  Molière  et  coni" 
pâgnie.  (  Sganarelle  a  Don  Juan, 

5;  scèoe  3,  v.  i4*) 

Cette  vérité  devrait  faire  trembler  ton. 
le, pécheurs,  car eoGn,  Dieu  est  boni 
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mars  aussi  qui  aime  bien  cbâlie  bien.  Il 
fie  s'agit  pfcfc  dî  dire,  je  me  converrrraU. 
Ce  sont  des  écouté  s’il  «pleut;  autant  en 
emporté  le  vînt  ;*ü*n  btfntietnrvatlt  mieux 
que  dco*  tu  auras.  Il  fant  ajuster  sqs 
élûtes  ,  et  ne  pas  s'endormir  sur  le  rôti. 
On  sait  bien  on  l’o»  est ,  mais  l’on  ne  sait 
pas  ou  l’on  va  ;  quelquefois  l’on  tombe  de 
fièvrè  en  chaud  mai  ,  tft  l’An  tvocjue  son 
clie val,, borgne  pour  un  aveugle. 

An  snrplus  ,  mes  enfans  ,  bonni  sort 
qui  mal  y  pense  !  on  ben  averti  en  vant 
denx  ÿ  il  n’est  pas  pire  sourd  que  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre  ;  à  décrasser  un 
Maure  ,  on  perdra  téms  et  son  swon  , 
et  l’on  fie  peut  pas  faire  boire  tin  âne  s’ 4 
m*a  softf.  Maïs  suffit ,  jeparle  comme  S» 
<Paul  ,  la  bouche  ffuveité  ;  c’est  ponrtbot 
le  monde ,  et  qui  se  dent  morveux  se 
*n  boche.  • 

Ce  que  je  vous  en  dis,  o’est’pas  qu* 
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je  tous  en  parle  :  comme  un  fou  avise 
bien  un  sage,  je  vous  dis  votre  fait ,  et 
je  ne  vais  pas  chercher  midi  à  quatorze 

heures....  Oai  ,  mes  frères,  vous 
amusez  à  h  moutarde ,  vous  faites  des 
châteaux  enEspaghe  ;  mais  prenez  garde, 
le  démon  tous  guette  comme  léchât  fan 
la  souris  i  il  fait  d’ahord  patte  de  ve- 
Jours  5  mais^uand  ®tie  fois  ü  vous  tien* 
dra  dans  stes  griffes  ,  H  vou*  traitera  du 
Turc  à  Maure ,  et  alors  vous  aurez  beau 
vous  chatouiller  pôur  vous  faire  Tire , 
«t  faire  les  bons  apôtres ,  vous  éo  anret 
tout  du  long  et  tout  'du  large* 

Si  qnetqa’on  revenait  de  l’antre  mm»1 
•de,  et  qu’il  rapportât  des  nouvelles  de 
l’école ,  alors  on  y  regarderait  à  deux 

fois,  rbat  échaudé  cràint  l’éau  froide  $ 

quand  Pou  sait  ce  qu’ewvaut  l'aune,  o» 
y  met  lé  prix  ;  mais  iâ  desstts  -,  lâs  ple* 
Mvans  n’y  voient  goutte,  la  unit  y  ton* 
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cliats  sont  gris ,  et  quand  on  est  mort  , 
c'est  pour  long-tems. 

•  -ï 

Prenez  garde,  disait  S.  Chrisostôme, 
n’éveillez  pas  le  chat  qui  dort ,  l’occasion 
fait  le  larron  ,  vous  taillez  en  plein  drap, 
mais  les  battus  payeront  l’amende;  Fin 
contre  fin  ne  vaut  rien  pour  doublure  , 
ce  qui  est  doux  à  la  bouche  ,«i  est  amer 
au  cœar  ,  et  à  la  Chandeleur  les  grandes 
douleurs.  Vous  êtes  comme  des  rats  en 
pailje  ,  vous  avez  le  dos  an  feu  ,  le  ventre 
à  la  tabl^,  les  biens  vous  viennent  en 
dormant  $  on  von*  prêche,, vous  n’écou¬ 
tez  pas  ,  ventre  affamé  n’a  pas  d'oreille  $ 
mais  aussi,  rira  bien  qui  rira  le  dernier! 
Tout  passe  ,  tont  casse,  tout  tassé  ;  ce 
qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tara* 
bour ,  et.  l’on  se  tronveà  terre  le  cul 
cotre  deux  selles;  alors  il  n’est  pkistems, 
c'est  de  la  moutarde  après  dîner  ;  il  est 
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trop  tard  de  fermer  l’écnriequand  le* 
chevaux-fioat  déhocs. 

Souvenex-vons  donc  bien  de  cette  le* 
çon  ,  mes  cher*  frère*  ,  faites  vie  qnt 
dore;  il  ne  s’agit  pas  de  brûler  la  chan¬ 
delle  par  les  deux  bouts;  qui  trop  em¬ 
brasse  mal  étreint,  et  à  courir  deux  liè¬ 
vres  ,  on  n’en  prend  aucun.  Il  ne  faut 
non  plus  jeter  le  manche  après  la  cot- 
gaée.  Dieu  a  dit  :  aide-toi ,  je  t’aiderai  : 
n’est  pas  marchand  qui;  toujours  gagne  ; 
quand  on  a  peur  des  feuilles  il  ne  fant 
j,as  aller  an  bois  ;  mais  il  faut,  faire  con¬ 
tre  fortune  bon  coeur ,  et  battre  llJft 
tandis  qn’il  est  chaud. v 

Un  homme  sur  1a  terre  est  comme  un 
oiseau  sur  la  branche,  il  doit  toujours 
être  sur  le  qni  vive  ;  on  ne  sait  ni  qui  Vit , 
'  ni  qui  meurt;  l’homme  propose,  Dieu 
dispose;  tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche 
garera  ;  il  n’est  si  bon  cheval  qu’il  ne 
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bronche,  et  quand  on  parle  dn  loup,  on 
en  voit  la  queue....  Oui ,  mes  chers  frè¬ 
res  ,  aux  yeux  de  Dieu  tout  est  égal ,  ri¬ 
che  ou  paovre  ,  i4  n’importe  ,  tant  vaut 
l’hoinrne  ,  tânt  vaut  ta  terre;  bonne  re¬ 
nommée  vaut  mi  eux  que  ceinture  dorée. 
Les  riches  paient  les  pauvres  $  iie  se  ser» 
vent  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  lue 
matons  du  feu  ;  mais  S.  Ambroise  a  dit  : 
chacun  sou  métier ,  les  vaches  sont  bien 
gardées  :  il  ne  faut  pas  que  gros  Jean  re¬ 
montre  h  son  curé  ;  chacun  doit  se  me¬ 
surer  à  son  aune ,  et  comme  on  fait  soit 
lit'Ctti  se  couche.  Tous  les  chemins  vont 
h  Rome,  direz» vous  ;  oui ,  mais  encore 
faut-il  les  savoir  ,  et  ne  pas  choisir  ceux 
oit  il  y  a  des  pierres. 

Pensez  donc  bien  ,  mes  chers  frères  , 
que  Dieu  est  par-tout  et  qu'H  voit  tout  ; 
il  ne  faut  pas  finasser  avee  lui ,  c’est  von- 
Jbir  prendre  la  luUe  àvne les  dents.  Il  faut 
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itBtr  droit  en  besogne  ,  et  ne  pas  mettra 
la  jebarrue  devant  lés  bœufs;  quand  1» 
p»oire  est  mure ,  il  faut  la  cueillir. 

Quand  on  vent  faire  son  saint  f  voyez- 
v  ou  s,  il  font  aller  de  çolet  de  tétecomm* 
une  corneille  qui  abat  des  noix.  Si  le  dé¬ 
mon  vent  vons  dérober,  lai$sez*le  hnr* 
1er  après  vio*  ;  chien  qui  aboie  ne  mord 
pas.  Soyez  bons  chevaux  de  trompette  , 
ne  voqs  effarouchez  pas  du  bruit.  Les 
méchans  vous  riront  au  nez  ;  mais  c’est 
nn  ris  qui  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge:  c’est  la  pelle  qui  se  moque  du 
fourgon.  Au  demeurant ,  chacun  soit 
tour,  èt  h  chaque  oiseau  son  nid  semble 
beau.  Au  surplus  ,  pour  être  heureux  , 
il  faut  souffrir  f  les  pois  ne  peuvent  pas 
tomber  tous  cuits  dans!»  bouche.  Après 
la  pluie  vient  le  beau  lems,  et  après  la 
peine  le  plaisir.  Laissez  dire  :  trop  grat¬ 
ter  cuit,  trop  parier  nuit  >  moquez-vouo 
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du  qu’en  dira-t-on  ,  et  ne  croyez  pââ 
que,  qui  se  fait  brebis ,  le  loup  le  mange* 
Non ,  non  ,  mes  chers  frères  ;  Dieu  a  dit  : 
plus  vous  serez  humiliés  sur  la  terre  , 
plus  vous  serez  élevés  dans  le  ciel. 

Ecoutez  et  retenez  bien  cfcçi ,  je  vont 
parle  d’abondance  de  coeur  ;  il  n'est  pas 
besoin  de  mettre  les  points  sur  les  i  ,  à 
bon  entendenr  salut  ;  il  n’est  qu'un  mot 
qui  serve;  il  ne  faut  pas  tant  de  beurre 
pour  faire  un  qnarteron  :  quiconque  fera 
bien,  trouvera  bien.  Les  écrits  sont  des 
mâles,  dit-on  ,  et  les  paroles  des  femelles; 
on  prend  les  boeufs  par  les  cornes ,  les 
hommes  par  les  paroles  ,  et  quand  les 
paroles  sont  dites  ,  l’eau  bénite  est  faite» 
Faites  donc  de  solides  réflexions  sur 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  Il  faut  choisir 
d’étre  h  Dieu  ou  au  diable  :  il  n*y  a  pas 
de  milieu  ,  et  comme  on  âit ,  il  faut  pas¬ 
ser  par  la  porte  ou  par  la  fçnétre.  Vous 
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n^tes  pas  jci  pour  enfiler  fies  perles,  . 
c’est  pour  faire  votre  salut.  Ce  n'est  pas 
sur  l’anse  d’un  panier  qne  vous  rendre» 
vos  comptes  :  le  démon  a  beau  vops  do¬ 
rer  la  pilule  ,  quand  le  vin  sera  tiré,  il 
faudra  le  boire  ,  et  c’est  au  fond  du  pot 
^qn’on  trouve  le  marc. 

Au  surplus,  h  l'impossible  nul  n'est 
tenu  ;  je  ne  veux  pas  vous  sauver  malgré 
vous ,  moi  ;  si  ce  que  je  vous  dis  vous 
entre  par  une  oreille ,  et  vous  ressort  par 
l’antre ,  c’est  tout  comme  si  je  prêchais 
à  des  sourds;  mais  c’est  égal,  quand  il 
faut  fondre  la  cloche  ,  sauve  qui  peut  , 
malheureux  qui  est  pris..»»  Pour  moi,  je 
m'en  bats  l'œil  ;  je  suis  comme  S.  Jean 
bouche  d’or,  je  dis  tout  ce  que  je  sais; 
et  comme  charité  bien  ordonnée  com¬ 
mence  par  soi-même  ,  je  vais  tâcher  de 
faire  mes  orges  et  de  retirer  mon  épin¬ 
gle  du  jeu.  Alors ,  quand  je  serai  saute  > 


ORIGINE 

De  quelques  Proverbes , 


Le  charbonnier  est  maître  chez  sou 

Voici  l'origine  de  ce  proverbe. Fran¬ 
çois  I  s'étant  laissé  emportèr  &  l’ardeur 
d«  la  chasse  ,  et  s’étant  égaré  dnns  la  fo¬ 
rêt  en  poursoi vaut  à  toute  bride  une  bête 
fauve  ,  fut  surpris  de  la  naît  et  contraint 
de  se  mettre  à  couvert ,  eu  attendant  11 
jour,  en  qualité  de  chasseur  inconnu* 
pas  la  cabane  d'au  charbonnier  quUt 
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recueillit  et  le  traita  avec  tonte  Fhanta- 
nité  ét  la  civilité  qu*il  pouvait  désirer, 
eu  égard  à  la  capacité  du  lien  et  à  la  mé¬ 
diocrité  des  moyens  de  l’hôte:  le  char¬ 
bonnier  prij  ïa  première  place  à  table  9 
en  luidisant  qu’il  ne  la  cédait  à  personne, 
parce  que  /e  charbonnier  était  mattrm 
chez  lui ,  et  il  lui  assigna  la  seconde  $ 
puis  *  lui  ayant  présenté  dans  une  vais¬ 
selle  de  tente  un  morceau  de  sanglier 
qu’il  avait  arrangé  à  sa  manière,  il  le 
convia  à  s’en  servir  loi  même  ,  et  lui  re¬ 
commanda  de  ne  rien  dire  ao  grand  ne* 
(c'est  ainsi  que  le  peuple  appelait  le 
prince  ).  Le  roi ,  prenant  plaisir  à  la  eivi*- 
litéde  son  hôte,  ne  se  fit  pas  tirer  To¬ 
rtille  ,  et  manga  en  chasseur  affamé  ; 
puis,  ayant  passé  le  reste  delà  nuit  dans 
cette  petite  cabane,  il  se  planta  dès  2* 
peint  du  jour  sur  le  seuil  de  la  patte  et 
èitorta  d*  cor  j  podr  foira  entendre  aftfc 

faoy.  7 


& 
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personnes  de  sa  suite  le  lien  ou  il  était» 
lesquelles  ayant  remarqué  de  quel  en-1 
droit  venait  le  son ,  s'y  rendirent  de  tou- 
tes  parts.  Le  charbonnier  voyant  qnc 
tous  les  grands  seigneurs  de  la  cour  le 
salaaient  en  l’abordant  legenon  en  terre , 
et  ne  le  qualifiaient  que  de  Siré,  recon-1 
nut  quel  était  son  hôte  j  et  pâlissant  de 
peur  »  il  appréhendait  que  sa  majesté  ne 
le  fit  punir  d’avoir  chassé  dans  ses  forêts  ; 
mais  le  roi  ayant  remarqué  saux  traits  de 
son  visage  la  frayent  de  son  ame,  lai 
mit  la  main  sur  l’épaule  en  signe  de  bien¬ 
veillance  ,  le  rassura,  lui  pardonna  el 
même  lui  fit  du  bien. 

Çui  m'aime  me  suiVe. 

,  -t  p  \  ,.t  ,  ;  i,*  i 

Montagne  attribue  à  Cyros  ce  mot 
devenu  proverbe.  Ce  prince  exhortait  se* 
soldats  en  disant  :  «  Qui  m’oint »  m$ 
«  suirt  !  s  Philippe  de  Valois  en  s  ans#* 
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fait  usage.  A  peine  sur  le  trône  ,  il  fdt 
engagé  k  la  guerre  contre  les  Flamands. 
Comme  son  conseil  semblait  impronver 
cette  guerre:  «  J£t  vous,  seigneur  con- 
«  nétable  ,  dit-il  à  Gancber  de  Cbâtil- 
«  Ion  ,  que  pensez-vousJeeeci?  Croyez- 
cc  sons  qn’il  faille  attendre  on  tems  pins 
«  favorable?—  Sire,  répondit  Châtil- 
<t  Ion ,  qni  a  bon  coeor  a  toojoors  le  tems 
«  à  propos.  J»  A  ces  mots  ,  Philippe  sa 
lève  ,  court  an  connétable  ,  l’embrasse 
et  s’écrie  :  Qui  m'aime  me  suive  ! 

Représenter  les  armes  de  Bourges . 

Les  diversités  curieuses  donnent  ainsi 
l’origine  de  ce,  proverbe.  César  s’étanr 
rendu  maître  de  Bourges,  y  établit  goi*- 
verneur  un  officier  Romain  ,  nommé 
AsiçiuS  Pollio .  La  ville  fot  ensuite  as¬ 
siégée  par  las  Gaulois,  tandis  que  le 
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pmiTtneif  était  malade.  Comme  la 
place  était  sur  le  point  d’étre  prise ,  Asi- 
nius  se  fit  porter  en  chaise  ,  pour  ani¬ 
mer  ses  tronpes  par  sa  présence.  Bientôt 
le  brait  se  répandit  parmi  les  Rotnaias  , 
q w'Asinius  allait  se  montrer  ,  et  qn’on 
le  portait  en  chaise  ;  ils  reprirent  cou¬ 
rage  et  chassèrent  les  Gantois.  Dans  ht 
suite  ,  de  ces  mots  ,  Asinius  in  oathç- 
drâ ,  on  a  fait  As  inus  in  cathedrd ,  un 
âne  dans  un  fantenil. 

CP  est  la  mer  h  boire . 

Le  trait  qni  suit  pent  avoir  donné  lien 
à  cette  expression  ;  c’était  la  contome  des 
anciens  dé  se  proposer  des  questions  em¬ 
barrassantes ,  et  ils  mettaient  beaucoup 
%<Thonnenr  à  les  résoudre.  Lé  roi  d'Ethio¬ 
pie  fit  nn  jour  &  Àniasis  f  rdi  d'Egypte , 
une  proposition  absurde  ;  c’étaft  de  hoir* 
h  mer  $  et  il  loi  proihit ,  Vil  veûoit  i 
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bout ,  de  lui  céder  un  grand  nombre  Je 
villes.  Amasis,  fort  embarrassé,  s’adressa 
au  philosophe  Bias,  qui  loi  répondit  : 
«  Je  ne  voua  conseille  pas  de  boire  la 
«  mer  pour  acquérir  quelques  méchantes 
«  villes  ;  mais  dites  au  roi  d’Ethiopie  que 
a  vous  le  ferez ,  à  condition  qu’il  détour-* 
(c  nera  les  fleuves  qui  viennent  se  rendre 
c  à  la  mer  jque  vous  voulez  bien  avaler 
«  la  mer  ,  mais  non  pas  les  fleuves  qui 
«  entrent  dedans.  »  Cet  expédient  tira 
Amasis  d’affaire*  Dans  la  vie  d’Esope  ou 
lit  le  même  trait  sous  le  nom  de  XantuS| 
que  le  fabuliste  tira  du  même  embarras 
par  un  moyeu  semblable.  j 

Quatre-vingt-dix-neuf  moutons  et  un 

Champenois  y  font  cent  bêles . 

•-1'  •  c  *.' 

Voici  l’origine  que  l’on  donne  à  c# 
dicton  grossier  etinjurienx. 

Lorsque  César  faisait  la  conquête  des 
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Gaules ,  le  principal  revenu  de  la  Charn* 
pagne  consistait  en  troupeaux  de  mon¬ 
tons  ,  qui  payaient  an  fisc  nn  impôt  en 
nature.  Le  vainqueur  voulant  favoriser 
le  commerce  de  cette 


province ,  exempta 
de  la  taxe  tons  les  troupeaux  au-dessous 
de  cent  bétes.  Que  firent  les  Champe¬ 
nois  ?  Pour  ne  rien  payer  du  tout,  ils  ne 
formèrent  plus  chaque  troupeau  que  de 
quatre  -  vingt  -  dix  -  neuf  moutons.  Cela 
h'etait  pas  si  béte  ;  mais  César,  instruit 
de  la  ruse ordonna  qu'à  Pavenir  le  ber¬ 
ger  de  chaque  troupeau  serait  compté 
pour  un  mouton,  et  paierait  comme  tel. 

De  tout  tems  on  a  accordé  à  certains 
pays  le  privilège  de  ne  produire  que  des 
sots  :  la  Champagne  a  cependant  pro¬ 
duit  des  gens  savans  qui  ont  démenti  cc 
dicton. 


L  (  fo3  ) 

Ta  chemise  ne  sache  ta  guise . 

Le  Sénateur  Métellus  a ,  dit-on  , donne 
lieu  à  ce  proverbe.  Quelqu’un  voulant  lui 
tirer  un  secret  :  «  Si  je  savais,  lui  dit  Mé- 
«  tellns  ,  que  ma  chemise  le  connût ,  je 
«  la  brûlerais  sur-le-champ.  »  Un  parti¬ 
culier  ,  rnéius  discret  que  ce  Romain, 
confia  un  secret  à  quelqu*un  ,  et  le  pria 
instamment  de  n’en  rien  dire  à  personne. 
<c  Soyez  tranquille ,  lui  dit  celui-ci,  je 
«  serai  aussi  discret  que  vous.  »  Selon 
le  proverbe  Chinois,  le  secret  mieux 
gardé  est  celui  qu'on  ne  dit  a  personne • 
Il  est  pourtant  des  choses  qu’on  ne  peut 
se  dispenser  de  confier  ,  au  moins  h  un 
autre  soi-même  ,  et  l’amitié  trouvera 
mieux  son  compte  à  ce  proverbe  de  G. 
Meurier  :  Secret  de  deux ,  secret  de 
Dieu ,  secret  de  trois ,  secrèt  de  tous • 
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Payer  en  monnaie  de  singe . 

.  Avant  la  révolution  >  par  tootes  les 
villes  de  France  où  il  y  avait  des  bureau* 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  roi , 
les  saltimbanques  ou  danseurs  de  cordes 
qui  vont  de  ville  en  ville ,  et  de  foire  en 
foire ,  pour  exposer  en  publio  l’art  qu’il» 
possèdent  de  donner  de  l’éducation  aux 
Stages ,  étaient  obligés,  sous  peine  de 
confiscation  ,  d'aller  faire  leurs  soumis¬ 
sions  aux  bureaux ,  et  demander  un  passe- 
port,  que  le  commis  leur .donnait gratis; 
en  reoannaissanee  de  quoi ,  le  maître  des 
singes  était  obligé  de  les  foire  sauter  el 
danser  devant  les  commis;  ete’estde  là 
qu’est  venu  ce  proverbe. 

lljaut  ménager  et  la  chèvre  et  le  chou*_ 

Ce  frqvctbc  tire  son  origine  d’une 
question  faite  à  des  enfans  pour  les  ac- 
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Matante*  h  réfléchir  et  à  trouver  été 
expédieos.  Voici  la  question  :  un  homme 
a  un  bateaa€ort  petit,  dans  lequel  il  fant 
qu’il  passe  on  loup,  une  chèvre  et  un 
ihou  ,  \mais  l’on  après  l’antre.  Lequel 
destroisprendra-t-ille  premier  ?  Si  c’est 
le  loup  ,  voilà  le  chou  en  proie  à  la  chè¬ 
vre  ?  SM\ prend  le  cliou,  le  loup  étran¬ 
glera  la  chèvre.  Prendra- 1- il  la  chèvre  ? 
Ge  sera  toujours  le  même  embarras  pour 
le  voyage  Suivant ,  et  pendant  qu’il  vien* 
dra  chercher  ee  qo’il  aura  réservé  pour 
le  troisième,  ou  la  chèvre  eu  le  chou  se- 
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prend  la  chèvre  restée  senlc  ,  et  ménagé 
ainsi  la  chèvre  et  le  chou . 

f^in  versé  n'est  pas  avalé . 

;  j 

Ce  proverbe  tire  son  origine  dù  trait 
suivant  :  Ançée  ,  roi  de  Samty  ,  faisait 
planter  une  vigne  ,  et  pour  que  ^ouvrage 
fut  achevé  plutôt ,  il  ne  dompit  aucun 
relâche  aux  esclaves  qu'il  y  employait. 
XJnde  oes  malheureux,  excédé  de  fati¬ 
gue  ,  lui  dit  ;  *  Seigneur  ,  fc  quoi  bon 
«  vous  presser  tant?  vous  m  boirez  ja- 
«  mais  du  fruit  de  cette  vigfe.  »  Quand 
la  vigne  fut  plantée  et  qu’elWeût  produit 
des  raisins  ,  le  roi  se  bâta  dq  la  vendan¬ 
ger.  Il  se  fait  ensuite  appoijer  un  verre 
de  vin  nouveau  ,  appelle  soi) prophète  et 
lui  dit  :  e  Ose  me  soutenir  {présent  que 
*c  je  ne  boirai  pas  de  ce  vint-  Je  n’ose- 
a  rais  assurer  que  vous  en  boirez  >  ré- 
«  ponditPesclavé)  du  verre k\ abouche 
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a  1’espace  est  .assez  long  poor  qn’il  voos 

«  arrive  tptelqries  malheurs.  »  Ces  mots 

étaient  à  peine  achevés ,  qn’on  Tint  an¬ 
noncer  an  roi  qn’on  sanglier  ravageait 
#a  vigne.  Ancée  se  lève  sans  goûter  la 
liqneor  ,  vole  à  la  rencontre  de  l'animal, 
qui  s’élance  sur  loi ,  loi  déchire  le  ventre 
et  l’étend  mort  sot  la  place. 

Dans  Homère,  Antinous,  nndes  amans 
de  Pénélope  ,  péril  à-peu-près  dans  une 
pareille  circonstance  ;  comme  il  tenait  nne 
coupe  qu’il  allait  vider  ,  TJlyse  lui  perça 
la  gorge  avec  un  trait. 

Grosse  tête  peu  de  sens. 

Un  grand  seigneur  dit  un  jonr  à  nn 
particulier  qui  avait  la  tête  fort  grosse  : 
a  J’ai  toujours  remarqaé  qne  les  grosses 
«  têtes  renfermaient  peu  d’esprit,  mais 
«  beaucoup  de  jugement.  »  Le  particu¬ 
lier  justifia  la  remarque  en  la  prenant 
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pour  un  compliment.  De  tout  teins  on 
a  jugé  de  l'esprit  d’un  homme  par  I4 
forme  de  son  corps. 

C’est  encore  une  opinion  assez  géné¬ 
rale  1  qne  U  nature  met  rarement  beau¬ 
coup  d’esprit  dans  nn  grand  corps.  Un 
ambassadeur  cje  France  h  la  cour  d’An* 
gleterre  avant  montré  dans  sa  première 
audience  plus  de  légèreté  que  d’esprit , 
le  roi  Jacques  I  demanda  ,  après  l'au¬ 
dience  ,  au  chancelier  Bacon  ce  qu’il 
pensait  de  Pambassadenr.  Bacou  répon¬ 
dit  que  c’était  nn  homme  grand  et  bien 
fait,  «  Mais ,  reprit  le  roi ,  quelle  opinion 
«  avez-vous  de  sa  tête.—  Sire  ,  les  gens 
«  de  grande  taille  ressemblent  quelque* 
h  fois  aux  maisons  de  quatre  ou  cin<| 
«  étages,  dont  le  p)tv?h?nt  ^parlement 
«  est  d’ordinaire  le  plus  mal  meublé.  » 

Nous  avons  une  expression  relative  k 
çette  réponse.  On  dit  d’oq  hoauxut  dont 
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la  tête  est  légère  et  vide  de  set»,  qn'ilf 

a  bien  des  chambres  à  louer  dans  sa  tête. 

Le  trait  suivant  prouve  que  certains 
sauvages  jugent  aussi  de  l’esprit  par  la 
taille.  Dans  une  harangue  que  le  chef 
des  Illinois  fit  à  M.  de  Boisbriant ,  offi¬ 
cier  distingué  ,  l’orateur  dit  entr’autres 
choses:  «Nos  guerriers  pensent ,  comme 
«  moi  ,  que  c’est  la  force  dé  ton  esprit 
h  qui  a  empêché  ton  corps  de  croître  : 

«  aussi  l’auteür  de  la  nature  t'a  copieu- 
«  sement  dédommagé  de  la  petitesse  de 
«  ton  corps  en  t'accordant  la  grandeur 
«  de  l’ame  avec  des  sentimens  vraiment 
«  héroïques ,  pour  protéger  contre  leurs 
«  ennemis  les  hommes  Illinois  ,  etc.  » 

Un  Normand  a ,  son  dit  et  son  dédit. 

Ce  reproché  fait’  lit  Normands  vient 
d’une  ancienne  coutume  de  Normandie  , 
par  laquelle  lés  contrats  n’y  sont  valable! 
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qoe  vingt-quatre  heures  après  la  signa¬ 
ture  ,  pendant  ce  teins  ,  les  parties  ont 
celai  de  faire  leurs  réflexions  ,  et  celle 
qoi  se  repent  dn  marché  peut  se  dédire* 
Delà  vient  qu’on  appelle  Normand  celai 
qui  manqae  à  sa  parole. 

On  raconte  d'un  étranger  qu'en  priant 
Dieu  ,  il  dirait  :  «  Tu  nous  a  promis , 
»  Seigneur,  de  noos  assister  dans  nos 
ce  peines  ;  tu  ne  t’en  dédiras  point ,  car 
«  tu  n’es  pas  Normand.  » 

Qui  paie  ses  dettes  s’enrichit . 

Quoique  beaucoup  de  gens  trouvent 
plus  commode  de  s’enrichir  physique¬ 
ment  en  ne  s’acquittant  pas  avec  leurs 
créanciers ,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que 
le  but  moral  de  ce  proverbe  est  de  faire 
sentir  que  les  richesses  d’un  homme  ne 
consistent  pas  à  amasser  de  grands  biens , 
mais  à  s’efforcer  de  ne  rien  devoir  h  per¬ 


sonne. 
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Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  au 
tambour . 

Le  sçns  de  ce  proverbe  est  que  le* 
biens  amassés  d’une  manière  illégitime 
sont  bientôt  la  proie  de  qnelqu’antre 
spoliateur  j  on  l’emploie  quand  on  voit 
ae  ruiner  tout -à-coup  des  gens  dont  la 
fortune  avait  été  rapide  ,  ou  poor  dire 
que ,  lorsqu’un  fripon  perd  ses  biens  , 
c’est  souvent  un  autre  fripon  qui  en  pro¬ 
fite;  Voici  un  trait  qui  abonde  dans  ce 
dernier  sens  : 

«  Dans  une  ville  de  guerre  ,  dont  les 
«  Anglais  faisaient  le  blocus ,  on  avait 
«  laissé  une  forte  garnison/  et  comme 
«  l’ennemi  se  tenait  assez  tranquille  ,  on 
«  se  contentait  de  placer  des  vedettes 
a  pour  observer  ses  mouvemens ,  pen¬ 
se  dant  ce  tems  chacun  vaquait  à  ses  af- 
«  faire*  oo  à  ses  plaisirs  avec  autant  de 
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<f  seca  nie  qu’en  tems  de  paix.  t)enx 
«  frères  étaient  employés  dans  la  gar* 
«  oison ,  l'un  comme  tambour,  et  l’autre 
a  comme  fifre,  et  tous  deux  exercés 
«  dans  l'aride  corriger  la  fortune,  pas* 
«  «aient  le  tems  que  leur  laissaient  leurs 
«c  fonctions,  à  jouer,  soit  aux  cartes, 
«  soit  aux  dés,  soit  au  billard,  avec  les 
«  bourgeois  les  plos  simples  de  la  ville* 
«  C'était  le  fifre  qui  se  chargeait  de  faire 
«  la  partie,  et  qui  avait  soin  de  perdre 
«  le  plus  souvent.  Les  oisifs  de  la  ville 
"  pariaient  pour  ou  contre  loi ,  le  tam» 
«  bonr  tenait  les  paris,  et  lorsque  nos 
u  provinciaux  étaient  bien  échau%s  , 
«  sou  frère  tournait  la  chance  à  son  gré, 

«  et  lui  faisait  gagner  au-delà  de  ce  que 
h  lui-même  venait  de  perdre.  ur  C’est 
ainsi  que  ce  qui  venait  de  la  flûte 
tournait  au  tambour  $  et  cette  manière 
lie  jouer  a  par»  »i  «\anwge*«  k  fleruio. 
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aigrefins  ,  qnc  ,  depuis  ce  tems,  il  n’est 
pas  de  maison  de  jeu  où  uneparlie  des 
parieurs  ne  soient  d’accord  ,  sans  le  pa¬ 
raître,  avec  les  joueurs  que  la  fortune 
semble  maltraiter. 

Etre  marqué  au  B . 


U  n  étranger ,  qui  voulait  e'pronver  si 
l’esprit  était  véritablement  l’apanage  des 
personnes  marquées  au  B ,  p«t  soin  de 
réunir  tonr-à-tour,  à  des  repas  particu¬ 
liers  ,  nne  compagnie  de  bossus  ,  de  boi¬ 
teux',,  de  borgnes,  etc.  Le»  convives 
avaient  toujours  été  fort  aimables  ;  mais , 
par  malheur ,  ceux  qui  restèrent  les  der¬ 
niers  pour  compléter  l’épreuve  se  trou¬ 
vèrent  être  les  bègues.  Comme  on  n’avait 
aucune  imperfection  visible,  on  se  salua, 
cordialement  ;  mais  quand  un  de  ces 
messieurs  eut  commencé  ,  en  hésitant , 
un  discours ,  et  que  les  autres  voulurent 

PaoY. 
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y  refondre,  le  premier  ,  s'imaginât)? 
qtfon  se  moquait  de  lui ,  s'emporta  vi¬ 
vement  j  bref  ,  quoique  marqués  au  É  % 
tous  forent  as iez  sots  pour  s’injurier  et 
en  seraient  venus  aux  coups1,  si  Té  maître 
de  la  maison,  qui  avait  prévu  cette  scène , 
ne  les  eût  fait  séparer  par  ses  domesti- 
ques. 

La  terra  couvre  la  faute  des  médecins  % 


On  lit  ce  proverbe  dans  Montaigne. 
Beaumarchais  fait  dire  à  Bartholô,  dans 
le  Èarbier  de  Séville  :  «  Il  voùs  sied 
<t  bien  de  dégrader  tin  art  dont  le  soleil 
«  s’honore  d  ’éclairèr  leâ  succès  !  Et ,  re~ 
a  prend  l’amré  ;  dont  la  terre  s'empresse 
<c  de  couvrir  Ie£  bévues.  »  Molière  ,  dada 
son  Médecin  malgré  lui ,  dit,  dans  le 
thème  sens  ;  «  Les  bévues  ne  sont  point 
«c  pour  noué  t  et  c'est  toujours  la  fauté 
«  de  Celui  qui  fcièritt.  EU  dit  nfot ,  le  b<m 
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«  de  celte  profession  ,  c’est  qu’il  J  *' 
«pannHes.BK.ru,  «ne  bonnéieic  et 
ir  ont  discréiion'ta  plus  grande  An  moOr 
«  de  ;  on  n’en  voit  jamais  se  plaindre  dn 
«  médecin  qui  tué.  8 

C'est  de  l’or  de  Toulouse . 

Çépion  ayant  pris  d’assaqt  la  ville  de. 
'foulonse ,  U  livra  an  pillage  poqr  se 
venger  de  là  relance  que  Iqi  opposaient 
les  armées  gauloises.  Comme  les  temple? 
étajeqt  renommés  poqr  les  trésors  qu’ils 

renfermaient,  cç  fqt  pfiufiip|lflnen* 
que  se  dirigea  i’ayidité  du  spjdqt  ;  et  l’oq 
remarqua  que  ceo*  qui  ^vaieçt  emporié 
rçtle  ceuainé  quantité  4  e  i-or  renfçrmé 
dans  ce$  Heu*  sacrés  périrent  tous  uaisé- 
rablement ,  après  avoir  enduré  des  sonf: 
feaoces  inouïes.  Depuis,  ce  tenu  on  dit 
^  un  homoa.e  qui  s’empara  injustement 
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de  la  propriété  (Tan  autre  :  C'est  de  T  or 
de  Toulouse ,  il  te  coûtera  cher. 

Fous  parlez  trop  vous  n'aurez  pas  ma 
toile. 

Bellingen  attribue  l’origine  de  ce  pro¬ 
verbe  aa  conte  suivant  :  «  Une  paysanne 
«  avait  chargé  son  fils  d’aller  vendre  au 
*  marché  une  pièce  de  toile,  en  loi  re- 
«  commandant  de  ne  la  pas  vendre  à 
k  quelque  grand  parleur  qui  le  pourrait 
«  enjôler  par  ses  beaux  discours  ,  et  l’en- 
«  gager  à  donner  la  toile  à  bas  prix.  Ce 
(f  gros  benet  retint  si  bien  l’instruction 
«  de  sa  mère,  qu’il  ne  trouva  point  de 
4f  marchand  sur  la  place  qui  ne  parlât 
<c  trop  à  sa  fantaisie  ;  car  quand  on  lui 
a  avait  demandé  combien  la  toile  ,  et 
a  qu'il  en  avait  dit  le  prix,  si  on  disait, 
«  c’est  trop ,  il  répliquait  incontinent  : 
a  Fous  parlez  trop  ,  vous  n'aurez  pas 


«  ma  toile ,  et  rivoy  ait  ainsi  le  monde. 

«Pat  ce  moyen,  n’ayant  point  tronv. 

.  de  marchand  ,  U  reprit  la  rouie  du 
«  village,  et  étant  entré ,  en  chemin  e 
«  gant ,  dans  une  église  ,  il  aperçut,  con- 
«  ,re  nn  pilier  assez  près  de  la  porte, 

„  une  statue  de  bois  figurée  en  façon  de 
«  moine,  qui  avait  l’estomac  «eux  et 
„  la  tête  percée,  avec  cette  devise  écrite 
«  en  grosses  lettrés  devant  l’estorpac  » 

«  Peur  la  réparation  de  céans.  C  était 
„  n0  tronc  dans  lequel  les  pins  chanta- 
«  blés  mettaient  quelque  pièce  d’argent 
«  selon  leur  dévotion.  Cet  idiot  demanda- 
«  à  cette  statue  si  elle  voulait  acheter  sa 
,  toile  ,  et  lui  en  dit  le  prix.  La  statue, 
«  qni  avait  une  bouche  et  ne  parlait  pas, 
«  des  oreilles  et  n’entendait  pas ,  fignre 
«  d’homme  et  ne  l’était  pas,  ne  loi  re- 
«  pondant  que  par  le  silence,  il  crut 
«  avoir  trouvé  son  homme ,  et  lui  dit  l 
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k  êtes  'non  marchand*,  ipfww 

«  ma  toile  et  ne  payez ,  il  ne  Jhut 

*  tant }  et ,  tn  disant  cela ,  il  mitt«a  toile 
«  devant  lui,  et  redit  à  plusieurs  fuis/: ' 
«  Payes  mbi,  donnez  moi de  V argent, 
«  ta  de  l’argent  ;  mais* le  saint  de  boit 
»  dentearant  immobile  sans  lui'felre*uu- 
«  cune  réponse  ,  le  luurdaâtse'mit  db 
«  colère  ,<*t ,  après  'diverses  menace», 
’■«  le  frappa  si  rudement  d’nngros  bâton 
«  qu’il  avait  Ua’main,  qu’il  luirotapit 

«  sa  téttfde"  bois  ,'d’oii  sortit  erse  répan- 

*  ‘dit  aussitôt  ta  monnaie  qui  y  'était  en- 
«  cbse ,  dont  il  se  paya  lui-même  ,  et 

«  Se  retira  bien  coûtent,  a 

\  ■■  % 
Haro  sur  lui  et  sur  sa  béte . 

Raoul  /  chfcf  des  Normands  ,"prit  pos¬ 
session  de  là  NôWftandie  èn  gia  ,  sous  te 
rèjfjne  de  Chapes  le  Simple.  Ce  prince 
«tairamf  de'  Hbrthre  ter*!*  là  jifclfee>U* 


jour  il  chassait  dan»  la  loges  pe*»wu™^> 
accompagné  de  ses  principaux  officiels 
de  qnelques^seigoeurs.  François  ,  un 
jde  ceux-ci ,  lui  dit  en  riant  qu'il  se  croi¬ 
rait  pçrdu  ,  s’il  avait  le  malheur  d’être 
oblige  de  passer  seul  la  nuit  dans  ce  bois. 
Vous  auriez  tort  >  .lui  répondit. le  dqc  ) 
vous  seriez  en  sûreté  comme  chez  vous. 
En  méme-tems  il  détacha  le  collier  d’or 
qu’il  portail  à  son  cou,  et  le  pendit  à 
.  1  ’arb  re  voisin,  en  j  urapt  qu’ayçun  homme 
n’anrait  la  hardiesse  d’y  toucher.  En 
effet,  trois  ans  après ,  lorsque  Raoult 
mourut ,  le  çqllier,  ptait  encore  suspendu 
,à  l'ïkrbre ,  et  .gn.  l’en.  de' tacha  pour  le 
pnctjtrc  dansvsqn  cercueil.  ,Qn  peut  ju¬ 
ger  ,  par  ce  segl  Tait  ,  combien  ^é ta jt 
scande  la  terreur  an’impnnaait  Je  nom 
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nés.  C’est  delà  que  tire  son  origine  la 
clameur  de  Haro  ,  par  laquelle  on  im  « 
plorait  encore ,  après  plos  de  trois  cents 
ans,  fa  justice  de  Raoul.  On  assignait 
ceux  dont  on  avait  à  se  plaindre  à  com¬ 
paraître  devant  Raoul ,  on  Roi,* n  di¬ 
sant  ha  Roi 9  parce  qu’il  rendait  lui- 
même  la  justice  à  ses  sujets. 

Faire  la  figue  à  quelqu'un . 

Cette  expression  vient  de  l’italien  fat 
la  fisca. 

Les  Milanais  ,  s’étant  révoltés  contre 
Frédéric ,  avaient  chassé  de  leur  ville 
l’impératrice  son  épouse,  montée  sur 
une  vieille  mule  normnée  Tacor ,  ayant 
le  dos  tourné  vers  la  tête  de  la  mule  ,  et 
le  visage  vers  la  queue.  Frédéric  lesayant 
subjugués,  fit  mettre  une  figue  dans  le 
derrière  de  Tarùor ,  et  obligea  tous  les 
Milanais  captifs  d’arracher  publiquement 
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celte  figae  avec  les  dents ,  et  de  la  re¬ 
mettre  an  même  lieu  sans  l’aide  de  leurs 
mains ,  à  peine  d’être  pendos  sur-le- 
champ  ,  et  ils  étaient  obligés  de  dire  an 
bourreau ,  qui  était  présent  ,  Ecco  la 
fisca.  La  pins  grande  injure  qu’on  puisse 
faire  aux  Milanais  .  c’est  de  leur  faire  la 
figue  en  montrant  le  bout  du  pouce  serre 
entre  les  deux  doigts  voisins.  Delà  ,  ce 
proverbe  a  passé  aux  antres  nattons. 

Du  vin  du  crd  que  Dieu  nous  garde. 

Un  de  nos  poêles  a  fait,  sur  ce  pro- 
verbe,  les  vers  snivans  : 

Du  vin  da  crû  qne  Diea  nons  garde 

Est  un  dicton  que  Je  regarde 
Comme  bon  ou  mauvais  ,  suivant  lot  cas 
divers  , 

Qu’un  sot  me  débite  ses  vers, 

JEn  m’offrant  le  vin  qu’à  Nanterre, 


-1 

■i 

I 

: 
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Argçntenil  on  Cbaillçt  lui  produit  sa 
lerçe  ; 

Da  vin  du  crû  je  dirai  Fi  l 
Mais  si  deux  vignerons  de  Champagne 
ou  Bqurgogue 

tmre  eux  se  faisaient  un  défi 
A  qui  de  se^vius  vieux  rougirait  mieux 
ma,  trogne; 

Si ,  tout  en  trinquant ,  en  buvant  , 
Les  convives  m’allaient  lisant, 

L’un  ,  les  vers  de  Piron  ;  l’autre  de  La 
3  fontaine , 

Je  leur  dirais  .*  «Lisez,  versez, 
a  Versez,  ma  tasse  n'est  pas  pleine  ; 

*  Versez,  lisez  toujours  ,  encor  ,  ja¬ 
mais  ^ssez  ; 

«  Versez  toutçn  lisant;  njarç  çn  versant 
qu’on  lise.  » 

yivt  le  vin  du  crû  deviendrait  ma 
,  devise. 
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Poisson  d' Avril, 

Louis  XIII  fesait  garder  h  vue  ,  dans  le 
château  de  Nancy ,  nn  prince  de  Lor¬ 
raine  ,  dont  il  n’avait  pas  à  se  louer.  Le 
prisonnier  trouva  le  moyen  de  tromper 
ses  gardes^  et  se* sanva  le  premier  jour 
d’avril ,  en  traversant  la  Meuse  à  la  nage  ; 
ce  qui  fit  dire  aux  Lorrains  que  c'était 
un  poisson  qu'on  avait  donné  a  garder 
aux  Français.  Gilbert  Cousin  observe 
serve  que  de  son  tems  on  appelait  en 
France  Poisson  d* Avril ,  celui  qui  fait 
le  métier  infâme  de  débaucher  les  per¬ 
sonnes  du  sexe  ,  parce  que  le  poisson 
dont  il  porte  le  nom  chez  le  b^s  peuple  , 
est  excellent  à  manger  dans  ce  mois  là. 

Le  dé  en  est  jeté . 

C’est  ce  que  dit  Jules-César  lorsque  , 
passant  le  Rubicou  ;  il  prît  la  résolution 
rainer  l’ancienne  liberté  de  Rome  ; 
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car  étant  arrivé  sur  le  rivage  de  cette  pe¬ 
tite  rivière,  au-delà  de  laquelle  .1  était 
défendu  à  tou. ,  par  arrêt  dn  Sénat ,  de 
passer  avec  une  armée  ,  il  s’arrêta  tont 
court,  dit  l’historien  Suétone ,  et  ayant 
balancé  pendant  quelque  espace  detems 
l’importance  de  son  dessein  /il  se  tourna 
du  côté  de  ses  troupes ,  et  dit  :  «  Il 
«  encore  en  notre  puissance  de  rebrous- 

«  ,er  chemin  ;  mais  si  noos  passons  au- 

«  delà  de  ce  petit  pont,  c'en  est  fait,  il 
«  faut  tont  emporter  par  la  violence  des 
«  armes.  »  Comme  il  chancelait  dans  l’ir- 
résolulion,  il  vit  sur  l’antre  bord  do  fleuve 
un  certain  spectre  ayant  la  flgure  d'un 
homme  de  grandeur  et  de  forme  extra¬ 
ordinaire  ,  lequel  jouait  do  chalumeau  r 
quelques  bergers  premièrement ,  et  puis 
plusieurs  soldats  ,  entre  lesquels  se  trou¬ 
vèrent  quelques  trompettes, traversèrent 
le  fleuve  pour  s’approcher  dn  spectr* 
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*yanl  arraché  la  trompette  à  a*  do 
ceux  qui  étaient  passé#,  sauta  agilement 
wr  l’antre  rivage  ,  du  côté  d*  camp  , 
sonna  d’tm  tofr  effroyable  le  bout-ndl^ 
on  la  marche.  César,  voyant  cela  ,  fron- 
chn  le  pas  et  dit  :  a  Allons  k  la  bonne 
e  heure  là  où  la  vision  des  Dieux  et  l'in i- 
«  qnhé  de  nos  ennemis  nous  appellent  s 
«  Le  dé  eh  est  jeté.  »  Là-dessus  ,  il  fil 
avancer  son  armée  et  traversa  le  fleuve. 

3T aisez-vous  petit  baboin  ,  laissez  pat» 
1er  votre  mère  qui  est  plus  sage  que 
vous. 

C’est  ee  qo’tine  jeune  fille  dit  autrefois 
a  oit  petit  fripon.  Elle  était  entrée  dans 
nn  temple  *  et ,  prosternée  à  deux  genoux 
devant  l’image  de  Venue,  qui  tenait  par 
la  main  son  petit  en  pi  don  elle  b  priait 
ardemment ,  et  d’une  voix  assez  intelli- 
giMt,  qu’il  lui  plut  loi  faut  avoir  en  ma- 
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itôge'un  bean  galant  qu’elle  airrtalt.  Un 
espiègle  qui  était  caché  derrière  Tacite! , 
lui  répondit  en  raillant  i  Ce  n'est  pas 
foûrvous.  La  jeune  suppliante,  croyant 
que  c’était  Cupidon  qui  lui  avait  fait  ce tto 
répartie  f  répliqua  en  colère  :  Taisez - 
flous  petit  bàboin ,  laissez  parler  votrà 
mère ,  qui  est  plus  sage  que  vous.  De¬ 
puis  ce  temps-làf  quand  quelque  jeune 
enfant  veut  faire  l’ententfü  éfc  s’ingère  im¬ 
prudemment  de  parleT  en  compagnie  de 
genrs  plus  sages  et  plus  âges  que  lui  ,  oif 
lui  fe^nié  ta  boudhë  avec  éelté  réponse* 
J’en  mettrais  la  main  au  feu, 

CéUe  expression  viënt  de  l’anciénnéf 
coutume  de  constater  la  vérité  d’un  fait 
par  l’épreuve  du  fèrt  et  l’attouchement 
<f  un  fer  chaud  ,  sor  lequel  oti  tnarchaif 
è  pieds  nus.  Le  pa tien  t  croyait  fermemeu  t 
que  Dieu  appelé  à  garant  et  invoqué  an 
secours  de  son  innocence  par  cêrtain4S 
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prières  qn’d  faisait  préalablement ,  ne 
permettrait  pas  qu’il  fût  offensé  par  cet 
attouchement.  Cette  épreuve  s  appelait 
le  jugement  de  Dicn  par  le  feu. 

Cunégnnde,  femme  de  l’empereur 
Henri  de  Bavière  ,  princesse  douée  d  une 
beantélocoroparableetd’one  pure  te  égalé 

à  sa  beauté,  ne  sut  éviter  le  soupçon  d  im¬ 
pudicité  ni  le  blâme  des  médisans.  Le 
bruit  courut  qu’un  jeune  seigneur  de  la 
coût  la  voyait  secrètement  ;  l’empereur 
en  ayant  le  vent ,  se  sépare  d  elle,  puis 
lui  reproche  ouvertement  son  impudicité. 
L’impératsice.se  défend  et  s’offre,  sui¬ 
vant  la  coutume  du  tems,  à  marcher 
à  pieds  nus  sur  des  socs  de  charrue  ardens 
pour  justifier  sa  défense  et  prouver  son 
innocence.  Son  mari  la  prend  au  B»ot  et 
commande  qu’on  fasse  rougir  douze  socs 
dans  le  feu.  Celte  vertueuse  princesse 
ayant  mis  toute  sa  confiance  eu  Uieo  , 
chemina  pieds  nos  sur  onze  de  ces  socs 
ardens,  d  s’arrêta  sur  le  douzième  sans 
en  être  offensée ,  protestant  è  haute  vol* 
que  jamais  homme  n’avait  donne  atteinte 
à  sa  virginité  ;  car  il  fant  remarquer 
qu’elle  vivait  en  continence  avec  son 
mari ,  par  accord  fait  enlr’eux. 

FIN. 
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CIRCONCISION 
i.  Macaire. 
ste.  Géneviève 
».  Rifcobert. 

»,  Simeon  Sty. 
L’FpVphi 


vendredi 
samedi 
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mardi, 
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s.  Julien, 
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9,  Hilaire. 
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samedi 
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mardi 

mercredi 
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s.  Félix  de  N. 
s.  Nom  de  Jés. 
s.  Marcel, 
s.  Antoine, 

Ch.  s.  P.  à  R. 
s.  Orner ,év- 
s,  Sébastien, 
ste.  Agnès, 
s.  Vincent, 
ste.  Emérent. 
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'  Dim . 
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mardi  - 
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U  ai  ai  h. 
58  m.du  m. 


Pleine 

Lune 


m'  ffa/ns  des  Saints 


s.  Ignace. 
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s.  Biaise,  ev. 
s.  André  deC. 
s. te  Àgaihe,  V 
ste  Dorothee. 
s.  Romuald. 
s.  Jean  de  Mat. 
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mardi 
mercredi 
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CDem. 
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le  5  a  4  h. 
49  min.  di 
soir. 
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samedi 
Pim. 
lundi  ^ 
mardi 
I  mercredi 
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10  s.  Volicarpe. 

11  ».  Sewerin. 
ia  !  Les  Cendres. 
i3  s.  Mariimen. 
il  s.  Valentin. 
io  a.  Faustin*. 

16  Quadragésime! 

17  s  Dc<nat,m. 

18  s.  Siméon. 

j  g  Quaire-tems; 
ao  s.  Elcnthère. 
ai  s.  Flavieo. 
aa  Chvs.  P.  à  An. 
a3  Reminiscere. 
a4  ste.  Césaire. 
i  a5  •.  Mathias. 
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10  min.  du 
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La  Passion, 
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s.  Gabriel,  «r. 
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Les  Rameaux 
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f  YWaltrude. 

s.  Albert,  ér.  î 
9  ste.  Marie  ég. 
io  s.Macaire.év. 
îî  «Xeon,  pape. 
ia  «.  Jules. 

*3  s.  Herménég. 
H  s.  Marcellin. 

15  i.  Tiburne. 

16  !  s.  Druon  c. 

17  1s  Anicet,pape 

18  s  Parfait. 

*9  «t  Théodore, 
no  «.  Sulpice,  év. 

•  Anselme.  ^ 
an  U.  Soier  et  s.C. 

1  à3  «.  Georges.  ! 
a4  *,  Fidèle. 
a5  «.  Marc. 
a6  ««CletetMar. 
•7  s.  Antimè. 

%%  «.  Vital ,  mar. 

S9  «Pierre,  mar. 


mercredi 
jeudi  1 
vendredi 
samedi 
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mercredi 
jeudi 
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4  Dim. 
lundi, 
mardi 
mercredi 
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P.  de  UL. 


mercredi  I 
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samedi  I 


mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

17  Dim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

îS  Dim. 


s»  Gilles,  abb. 
fr.  Laiare,roi. 
ste.  Euphémie 
ste.  Rosalie, 
s.  Berlin, 
s.  Eueène . 


Nativ.  N.  V 
s.  Orner ,  év. 
s.  Nicolas  Toi. 
ste  Vindiciane 


le  o  3  7  n. 
3i  mm.  du 
soir. 


ia  s.  Silvin. 

*3  s.  Amé. 

*4  Exalt.  ste.  Cr. 

s.  JNicomède. 
*6  Quatre-Tems. 
l7  s.  Lambert. 

*8  ste  Sophie 
J9  s.  Janvier,  év. 
ao  s.  Eustache. 


-m  Prem. 
^  quart, 
le  i3  à  il  h. 
;  48  min.  du 
|  soir. 


lundi 

ai 

s.  Mathieu. 

mardi 

aa 

s.  Maurice. 

Pleine 

mercredi 

a3 

s.  Lin  ,  p.  m. 

Lune 

jeudi 

H 

N  I).  detaM. 

le  ai  à  o  h. 

vendredi 

a5 

s.  Firmin ,  év. 

o  min.  du 

samedi 

a6 

ste.  Justine.  1 

matin. 

iq  Dim. 

a7 

s.  Cômeet  D. 

Dern. 

lundi 

a8 

s.  Privât. 

quart. 

mardi 

a9 

s.  Michel  arc. 

le  a7  a  a  h. 

mercredi 

,  3o 

s.  Jérome. 

4-1  min.  du 

OCTOBRE. 


Jours . 

jgjj 

jeudi 

1 

mu 

vendredi 

a 

ss.  Anges  gar. 

samedi 

3 

s.  Gérard. 

a©  Dim. 

4 

s.Franç.  d’A. 

lundi 

5 

s.  Placide. 

fàk  Nouv. 

mardi 

6 

s.  Bruno. 

^  Luhe 

mercredi 

7 

s.  Marc  y  pape 

le  5  à  o  h. 

jeudi 

8 

ste.  Brigitte. 

*9  min.  du 

vendredi 

9 

s.  Ghislain. 

soir. 

samedi 

JO 

s.  Franq.de  B. 

ai  Dim 

U 

s  Germain. 

lundi 

la 

s.  Evagre. 

mardi. 

i3 

s.  Edouard,  r. 

^  Prem. 

mercredi 

*4 

s.  Calixte  ,  p. 

^  quart. 

jeudi. 

15 

ste.  Thérèse. 

le  i3  àa h. 

vendredi 

16 

s.  Donatien. 

34  min.  du 

samedi 

ï7 

ste.  Hedwige. 

soir. 

2a  Dim. 

18 

s.Luc,  évane. 

lundi 

*9 

sPierre  d’Alc. 

• 

mardi 

20 

s.  Cadrais. 

/Ï2\  Pleine 

mercredi 

ai 

ste.  Ursule. 

^  Lune 

jeudi 

aa 

s.  Sévère 

leauà  9  h. 

vendredi 

a3 

s.  Séverin. 

0  min.  du 

samedi 

s.  Magloire. 

matin. 

2.3  Dim 

a5 

s  Crépiu  etsC. 

lundi 

26 

s.  Evariste. 

mardi 

a7 

s.  Florent. 

ff-  Dern. 

mercredi 

28 

s  Simon  et  s  J. 

quart. 

R2EIM 

a9 

s.  Narcisse. 

le  27  à  3 h. 

vendredi 

3o 

s.  Lucain. 

%  min.  du 

samedi 

3i 

s.  Quentin. 

matin  . 

NOVEMBRE 


■ 

H 

i 

Noms  des  Saints 

24  Dim. 

1 

9 

Toussaint. 

Lundi 

a 

LefTrépassés 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

3 

4 

s.  Hubert, 
s.  Charles  B, 
ste  Berthilde. 

6 

s.  Léonard. 

samedi 

7 

s  Ernest/ 

a 3  Dim. 

8 

Les  4-Couron. 

lundi^ 

9 

s.  Denis. 

mardi 

10 

s.  Juste. 

mercredi 

1 1 

s.  Martin,  év. 

jeudi 

veudredi 

ia 

s.  Liévin. 

i3 

s.  Homobon. 

samedi 

*4 

s.Clémentin. 

îi6  Dim. 

i5 

s.  Eugène* 

lundi 

16 

s.  Edmond. 

mardi 

17 

s.  Agnan. 

mercredi 

18 

s.  Gnon. 

jeudi 

vendredi 

*9 

ste.  Elisabeth. 

20 

s.  Félix  de  V . 

samedi 

ai 

Présent,  bi.  D. 

a7  Dim. 

aa 

ste.  Cécile. 

lundi 

a3 

s.  CTéme nt. 

mardi 

24 

s.  Elorimond. 

mercredi 

jeudi 

*5 

ste.  Catherine 

26 

s.  Pierre  Alex. 

vendredi 

»7 

s.  Maxime. 

I  samedi 

a8 

s.Manf  uet,év 

1  Dim. 

*9 

Avant.  ^ 

1  lundi 

r 

s.  André. 

P.  àt  la  L 


A  Nouv 
***  Lune 
le  4. à  6  h. 
a3  min.  du 
matin. 


^  Pfem. 

^  quart, 
U  taa  o  h. 
a4  min.  du 
matin.  | 


le  18  à  6  h. 
3g  min.  du  J 
soir.  I 


C 


Dern. 
qua  rt. 
le  a5  a  7  h. 
ag  min.  du 
soir. 


D  É  C*12  M  B  R  E. 


mardi 

mercredi 

yeudi 

vendredi 

samedi 

a  Dim. 


lundi 
mardi 
j  mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

3  Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

4  Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

Difn. 

lundi. 

mardi 

mercredi 

jeudi 


Noms  des  Saints 

i.  Eloi. 
ste  Bibiane. 
s.  Franç.  Xav 
ste.  Barbe, 
s.  Sabas, 
COURONNEM 

DE  l’.emper. 

ET/BATAILLE 
AUSTERLITZ, 
s.  Ambroise. 
Concep.  N.D. 
Ste.  Leocadie. 
ste.  Melchiad. 
s.  Damase. 
ste.  Constance 

3  ste.Luce. 

4  s,.  Nicai^e. 

5  s.  Maximin. 

6  Quaire-Tems. 

7  ste.  Gertrude. 

8  ste  Adélaïde. 

9  s.  Tiraoiéon. 

10  s.  Philogone. 

1 1  s.  Thomas, 
s.  Fl^yien. 
ste.. Victoire.  1 
ste. Natalie. 
NOËL. 

S.  Etienne, 
s.  Jean  ,  évan. 
lesss.  lnnoc. 
s.  Thomas  C. 
s.  Sabin. 
s .  bylvestre. 


P.  de  U  L. 


ONouv* 
Lune 
le  4  à  o  h. 
2.9  min.  du 
matin. 


^  Prem. 
^  quart, 
le  1 1  a  ^ h. 
o  min.  du 


©Pleine 
Lune 
le  i8à  5  h, 
3a  min.  dn 
matin. 


Dern. 
t  quart 
le  s5  a  3  h. 
it>  m.  dus. 


